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'Est prefqucfansfuiétque ic te veux 
éclaircir le Suiéc de cette Piccc; puis 
qu'il eftalTez facile cVaïïcznérpour fc 
faire entendre de loy mefmc dans ,ià 
fuirtc, & que i'ay jugé qu'vn' Argu- 
s mencneluyferoit qu'inutile. Ce que 

iay à te dire, cftqueie te donne en François vne 
agréable Comédie a l'Italienne , & le tout pourtant de 
ma feule inuention ^ qui te doic plaire dauantage 
quand tu confidereras que ic nay rien eraprunré d'é- 
tranger K Sc que Paris ma fourny toutes mes idées. 
Pour faire la Satyre , & raillcFauec quelque grâce, ray 
pris pour obiets cinq ou fix conditions aflez Comi- 
, ques pour refaire rire, &rrop communes en ce temps 1 
pour neftre pas connues. I'ay penfé quvne Cour- 
tizanncplusadroitcqueviluine, &vn Filou fon pro- 
tecteur , valloient mieux qu vn Parafitefc qu'vnc ef- 
frontée dedans. Plaute, & chez les Italiens : I'ay crû 
quvn Financier , auflî vain que riche & prodigue , ne 
ncndroitpasmal fa partie en la Satyre , que la Mu- 
ette & laNiaifc donneroient beaucoup d éclata la 
Ciaillarde a & dans leurs accords ou dansleurs difputes 
ray dépeint les fan tafies & les efprits de nos Dames, 
Aurelrcpournc dcfobligcr perfonne en particulier, 
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quoy queic touche en gênerai , ïay décrit mille hu- 
meurs & nulle vices Poétiques fous le nom d'vn Poè- 
te icu];& pour n'irriter aucun de nos Fanfarons.qui 
kfuflent imaginez qu'on cuit dû lire leur nom dcf- 
iouslcTableaudu Capitan^el'ayfa.t Efpagnol ori- 
ginaire,combienquefa vaniré fou Françoile autant 
que Ion langage. le fcrois au fll vain que luy.fi ie vou- 

lois tcjoiier cette Comédie ,& cell moins pout lefti- 
mcr que pour la iuftifier, que ie dy qu'elfe cft dans 
coûtes lesregles. Lefujéteft périt , au/fi la Comédie 
n en demandcpasvn grand ;& ceux qui l'ont veu rc- 
prelencerau Louure, à l'Hôtel de R.clrchcu , & au* 
Maraiz , n ignorent point comment i ! a elle reccu , & 
la raiion qui afait cefTerfa rcprefentation. le fuis bien 
plus en peine de fçauoir comme ru la doisreccuoir 
puis qu il cft vray qu'aux pièces purement Comiques 
comme cft celle cy, le papier ôrc beaucoup de leur 
gtace,&queradioneneftb me . Ces ,ers couppez,' 
» tous <*> g»>C mtiiuuvMnw^Uïm du i.u 
Comique, & qui pour cftre familiers cntrentfi faci- 
lement dans hmagination , lors qu'ils font pouf- • 
lez chaudement ; languilTcnt lors qu'ils font ccrirs.' 
Toutefois on me furprend rarcmenr en ce d tffaur , & 
mon HyUs a montré que mes vers en leur naiucré 
Jontplus eletiez que rampans. le t'en laifiTc le Juge- 
ment en cette Pièce, &s'ilm'eft fauorable commeie 
I clpere,tu m'obligeras 1 refaire voir de fuirre le Chef- 
d œuurede mes Comédies, fous le nom du Capiran 
ou du Fanfaron, que iay ciré de Plante & accommo- 
dcanotreThcatreanuiWnqua nôtre HiGoire &à 

•• • • > ■ •** 
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notre temps. Le premier que îay infcrc dedans cette 
Satyre n cil quVû cflay & qu'vne ébauche pour l'autre 
que ic te promets, & ic diray pourtant en fa faneur q^c 
c'eft le premier Capitan en y.çrs qui a paru dans la Soc-; 
neFrançoife,qu , il n'a point eu d'exemple & de mo- 
delé deuant luy , & qu'il a précède ( au moinsxlû teps) 
deux autres qui l'ont furpaflé en tout le refte , & qui 
font fortis de deux plumes fi faméiifcs & Comiques, 
dansMilufiond: dans les Vifionnaires. Ce n'eft pas 
pour venir en concurrence auecque ces pui flancs 
•Génies que ie te promets ce dcrnicrCariîtanjniais feu- 
leincnc pour reparer les fautes que tu pouras recon- 
naître en ecttuy-cy , & te porrer à me les pardonner. 
Excuféles, afin de me donner cnuie de t'en montrer 
vn meilleur, qui autrement ne paraîtra qu'a fin de me 
vanger de ta rigueur du de ta médifanec. 

.... mm ... , • * f • ,■ V 
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LES ACTEVRS- 

CLÂRIM AND , Le Railleur. 

GLORINDE, Sa Sœur 3 MaiftrefTe 

d'Àmcdor. 

AMEDOR , Financier, Amant de 
' , Clorînde. 

CLYTI E, SaSœur,Âmantede trois. 

i • • ■. * • « 

TAILLEBR AS, Capitan, Amant de 

Clytie. 

« ' r 

BE AVRO CHER, Volontaire 

LA DVPRE', Courtizanne,faMai* 
'• ftrefTe. 

DE LYZANTE, Poète, Amant 

de Clytie. 

La Scène eft à Paris. • 




LE - 

R AILLEVR, 

COMEDIE 

ACTE I 



SCENE PREMIERE. 
CLARIMAND, clokinde 

CLARIMAND. 

Lûrinde , te l'ay dit , (? te vous le 

commande; ~ 
Ce filous prefcrire <vn poinéî que 

votre efynt demande \ 
Carejfez* Amedor^enje^Jt m obéir. 

CLORINDE, 
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2 LE RAILLEVR. 

CLARIM AND. 

Aiafœur, ejt-ce auec moy qu'il faut faire lafne} 
le fçay iuger du cœur en dépit de la mine ; 
Toferois bien titrer , lifant dans ton efbrit, 
Quand ta bouche s'en plaint que ton ame en fourit: 
^Appelle moy cruel, blâme inon infolence; 
C'efi te faire vue aymable & douce violence-, 
Te porter à ï amour t ah \ le frange aéfionl 
osfaais qu'on fouffre aifement cette punitionl 
Bien, te veux t épargner; ton rejpettme fur mon- 
tel 

Tonfdence meplaijlqui parle par ta honte ] 
Et fans plus te prejfer t'entends à cette fois 
Pour auoir trop d'amour que tu nos point de voix. 

C Cor inde. 

- - 

Marnais , voHtmeferie\fotle par complaifanct. 
CLARIM AND. 

Donne ta mode fie à ma feule prefence \ 
Dosant moy fay la froide , ajujle vn entretien 
Où me faifant honneur en connoiffcle tien, 
Parle peu , réponds moins, qtià peine -on me re- 
garde; 
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COMEDIE. 3 

'Ailleurs] contre tes traits quvn cœur n'ait point 
degarde, 

Emfloye vn mefme ejfrrit & difcret , 0* char\ 
mant, 

A me traiter en Frère , A medor en Amant* 

m 

CLOR IN DE. ♦ 
Pour vous plaire il faut donc que te me facrifie. 

CLARIMAND. 
Jjfez, facilement , comme ie m'en défit. 

CLORINDE. 
6t bienwom me verre&cpmplaifante à ce poin £t..,. 
CLA RIMANT. fr-i^b*.; 

Peut-eftred accomplir ce que ie ne veux point. 

CLORINDE. 

^D'accorder à vos vœux ce qu'aux fiens ie refufc$ 
Et vos commandements me feruiront dexeufe: 
Efi-ce peu de faneur, le foujfrir le voir''- 
Adcsyeux recberc heront des trats dans mon miroir, 
Dont ï agreavf? e fort plein de force et Je charmes 
Semblera le combat re en lu y rendant les armes; 



Dl 
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•4 LE RAILLE VR. 

le le diray mon cœur, mon ame,mon de fit , 

6t viuraj tellement qu'il mourra de plaijir. 

■ 

CLARIMAND. 

■ 

Tout doux; au premier mot tu vas dans t amourette: 
^Maùqugy îpour m obliger tu feroti l'indifcrettel 
aAh ! vray ment ceft montrer vn excez, S amitié, \ 
Ettonaueuglementme porte a la pitié $ 
Tu prends aé-jaT amorce, tu re fient s lattainte; 
Simple,^ tu ne vois pas que ce ri eftquvne feinte, 
Que pour faire leffay de ta légèreté 
fay donné ce combat contre ta fermeté \ 
Ton humeur deuiendrott coupable d innocente \ 
Je fay me plus farouche & moins obeiffante: 
Non non, retranche vnpeu de tout ce beau deffeim 
Crois-tuw&ie temettg %n Ajmnt dâniJ eJgin ■ 
Que ïaftemblTvos coeurs , & fa bouche à la tienne ? 
Ce quvn autre euft puni, quvn Frère le fout ternie! 
> Q£ e fi a nt de ta vertu moy mefme fuborneur , 
Tacheté mes plaiftrs au prix de ton honneur > 
A prendre ainfi la loy que i'ofe te prefcrire , 
Tu me fer ois rougir ouiene veux que rire. 

CLORINDE. 

Que vous m embaraffeXjn £ inutiles foins l 
Que demandez-vous donc] 



COMEDIE. 

CL AMMAN D. 



Que tume donnes moins] 
Que flattant Amedor d 'une fimple careffe, 
Tuneprennsdeluyquele nom de Maifirefie : 
Afin quen cet accez, , tous fes elprits contents 
tTtâen donnent chez>Clytie > ou iepajfe mon temps] 



CLOKINDE. 



' A. 



Doncque vous nous ioùez>ainfitvne pour t autre 5 
Four aller à fa fceur, vous luy donnez, la vofire. 



CLARIMAND. 



%)u moins en apparence ; fîf te croy que ton cceur, 
S ans y mettre du tien 3 fe rendra [on vainqueur: 
Ain]i 7 par vne fiame ingrate menfongere , 
le rtray de la Sœur,& turirasduFrcre. 

C L O M N D E. 



■ « « 



Vom ne me regardez* en cela que pour vow\ 
Ce tranail nie fi fâcheux ,quivous [era bien doux; 
Vous demandez>demoy la vertu par le vice, 
Que ie#e tienne droite au fonds avn précipice: 
<£Wau il efi difficile autant comme ennuyeux 
Tyauoirvn cœur de glace , & le feu dans les yeux. 

4 «j 



6 LE RAILLE VR 

C LA RIMAND. 

Tu temocques , ma Sœur -, auiourdhujceft t vfagc, 
Le cœur plus froid fçaura payer d'vn bon vif âge ~, 
Le menfonge obligeant attire nopre foj : 
Engage tes appas , fine retiens que toj ; 
Faj ioiier les rejforts de s jeux fi de la bouche \ 
Touche vn Dieu,Ji tu peux, garde que rien te touche; 
Tarie, flatte , promets 3 fi ne tiens nen du tout \ 
Ceft comme on les furprend> comme on en vient i 
bout: , 

Rire, tromper vn homme ,efr-il 'plus douce peine* * 
parwi? 01 Mais en voicj ïobiet, que Le hazjtrdfameine : 
Çourage , tu palis ; ie voj tes fens bleffez* } 
Mords ta lèvre fi tes gands ; tiens les jeux abbaif- 
fe^ 



Ce vermillon mile rend ta blancheur plus viue. 
CLORINDE, 

Qefiquemon front rougit quonme traite en captiue» 
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COMEDIE. 7 

«3 ^ «ftt» *ïifc* ] 

SCENE 

DEVXIEME. 

CL'AR I M A N D, AMEDOR, 
CLORINDE. 



CLARIMAND. <■ ' •«■«««. r 

t ■ } pour reccuoir r 

■ . '• -. ' . V Amcdor. * 



• Amedor. 

1 V. 




r ? pour me voir qiiAmedor 'vient 
*icy> 

Je n'ay , pour l'obliger, qua dtre , (fa 
m^œm^ Wicj:)* 
Ah \ que vous men voulez* bien moins quà cette 
BeUe\ 

Vous ne venez.- à moy , qùafin defire auecelle; . w s 
Adefme vojtre œil me dit, en cherchant [es appas, 
Queceluyqui me rit ne m y demande pas. 

AMEDOR. 

Non plus que voïlre cœur m Appelle vers Clytie, 0 
Lors quevoufj drejfez: fans moy quelque partie. 

■ *• 
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8 LE R AILLE VR 

CL ARIM AND, (raru«b...) 

fen dreffe vne en effect que tu ne peux fçauoir. 
C efipourquoy $c vous latjfe , £5* te m'en vay la voir. 

AMEDOR. 

Traite^Joumainement ma Sœur , à la pareille. 

CLARIHAND. 

*pim«'a- J\Çefpargne% pas la mienne , f$ te vous le confie Me: 

Toutefois elle eftfimple ,&luyfi glorieux , 
ïp^îTâ Que ie Crains quvn tclatluy donne dans les y eux: 
*o au* ç a beaux Mignons frifiez*>auecque leurs mou [lâ- 
ches 

' Eficbauffent plus le fang que he font les pifiaches - t 
La catmemrtvr , UftUme , & les brittahs 
Leur donnent ces faux noms de beaux & de vail- 
lant* 

Et cefiparoufiouuentvne fille s' engage y 
Quiiuge fottement de ïoyfieau par la cage 
Que de cérémonie , & defourds compliments t 
Voyons les .écoutons leurs difeours de Romants. 

A M E D OX flîSSÏiE Cl0lind 7 

^Accorde^a mes vwx cettefaueur entière , 
Madame* vous prendrez, le fiege la première. 

CLORiNDE, 

* 
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COMEDIE, 9 

CL OR INDE. 

Si iefay cette faute, & dans cette rhaifon, 
Ç'eflÇQur-'vous obéir pluftojlqueparraifon. 

CL ARIMAND. ° ' f^ t *°""') 

*y 0//* future les ton* d'une commune gimfy • 
Apres , fur cet accord ils chanteront . 

AME D O R. 

• " •' : ' \<&tdn Ame! 

. CL AR.IMA NDV ' 
luftement , ceft le mot 5 acheue- : 

/ . . AMEDO R. , . • . . , a 

: - — ^Mondefm 
Me s yeux auprès de vous ne fçauentque choifir^ 
La bouche ky me rit* là y<$re fein m attire, 
Ils font tous deux ma ioje,€5 'tous deux mon mar~ 
tînt ■ , \.. * ' v ' % ' ' - >i^b ^V/^ 

Helas !....' 

t ■« ; . . 

CLORINDE. 



1 



Tranchez* et mot trop intentionné. 

B 
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io LE RAILLE V R. 

CL ARIM AND. (*»■) 

■ 

Ceft pourtant du plaintif & du paponné. 

. ' CLORINDE, 

Pour cette belle humeur dont vn aAmant fe pique 
Vous efiesferieux & trop mélancolique. 

AM E D O R. 

Vous aue^dans vos yeux dequoy me diuertir. 

CLORINDE, ÇSSSSSS 

Jevouscede ,Monfieur,ÇS > nofe repartir. ' 

CLilLMAND. (Parlant.) 

La traitte,en ce chemin ne fera pas trop grande; 
Attends qu il ait parlé d 'encens , de vœuxrfoffran - 
de. 

CLORINDE. ail^ZtLl^ 
Que de peine ! Monfteur; cefi'vn maf que tombé- 

■ 

CL AUIMAND. (Commuant bas.J 

Sil parle de fon cœur , tu l auras dérobé ; 
Laijje luy dire au moins ( U meurs, ie vohs proteste, ) 



COMEDIE. n 

Et tous ces autres mots qui luy feront derefie: 
Ah\ce ma f que fâcheux a trouble' fa leçon. ' 

CL O RI N DE. 

Nele tremez-vous pas d'une belle façon? 

■ 

A MED OR. J Confinant lémafquc] 

Les jeux font bien fendus Je front fait à garfette. 

CLARIMAND. [b«] 
effets y la bouche encore. 

A ME D O R. 

... •. ... t 

Et l étoffe eft fort nette': 

Quetaymeceveloux, & qutlcftd'<vnbeau noir\ 

clorinde. 

Faut-il m compliment encore à vous affeoir) 

A M E D O iî. ' [tormimtba mafque,-, 

l&luyprenaiUTanceud. J 

Souffrez* qtien vont rendant^ 

CLORINDE. I 
ék \y r ^men t> peu de chofel \ 



u LE RAILLEVR 

AMEDOR. 

le prenne ce galand. 

CLARIMAND. [ 8l ,J 

%imez, , couleur de rofe. 
AME D OR. 

* * • 

<De qui le vif éclat & s'efface , (f fe plaint 
Que l'incarnat pâlit auprès de voftre teint. 

CLARIMAND. [■«•] 

Il donne dans Fes~f>rit,(S> va dans lespenfées; 

Ce jlde ejlde haut prix , pour les mieux chauffées: 

a^liuette à ces beaux mots la Niatfe rougit. 

CLORINDE. 

Ce ri 'ejl que d'vn ruban , après tout , qu il s'agit: 
^Mais vous rien portez^ point qui ne foit à la mode. 

CLARIMAND. ^{b«] 

Voila ce quau difcours l ignorance accommode: 
Puis qu ils y font tombez^, laiffons les en ce poincf 
Coucher tout le Palais fur vn méchant pourpoint; 
le puis, dans yn iargon qui déia m importune, 
Les remettre à leur foj fans crainte de fortune. * 



COMEDIE iî 

* 

* • v "« ■ • * ** 

C L O R I N D E. [confident Amcdoi ] 

'nAcaufe du faux iour, d'vn volet fermé* 
Icpenfoisqueeenœudfuftde Diable enrumé^ 
le futé d! auecquevous pour CSfpagnol malade, 
La couleur en eft morne , infenfible , t$ trop fade \ 
Aftrée a fait [on temps ; Céladon eft laijfé-, 
Vota eftes autour d' buy dejfus F amant blefle, 
jQue voïlre afforfiment mérite qu on l'admire*. 
Vont ri dMZ>ritn furvom quinemefemblerire; 
Ce demy-parajfol que fait voftrecpllet 
Tient Gennes , Pontinar, & Venife au flét\ 
le vous treuue le pied pour U bat la iotte\ \ vj 
La tejle pour la plume éleuée ou qui flotte , 
Tout vous fied noblement cazjaquetf manteau; 
Diraj-ie fans rougir que ie vous treuue beau î 

A ME D O R. j 

Madame, épargnez, may; cette louange extrême 
Comme indigne pluftoft me fait rou(trmoy-mefme\ 
Ceftprefque me chajjèrde chez, vous tout à faiéf. 



C L O R I N D E. 




Cette caufe auroit-elle vn fi mauuais effett? 

, B iij 



Î4 LE RAILLE VR 

V 

A MED OR. 

Non'ymaùvnQtuallier qui peut tout fur mon arne 
<tïïî attend au rendez^vous 



CLORINDE, 

Ouf>luJlofi<vneDame, 

A M E[D O R. (Enfournât) 

On ne me conte J>m au nombre des heureux. 
CLORINDE. 

• r 

Ni des plus Ungtitfans.nidesflusétnoureux] 
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COMEDIE. ï< 




S CENE 

TROISIEME. 

CLARIMAND, CLYTIE. 

- . 

CLARIMAND. 

CLYTIE. 

if/* ces fautes allarmes 
C'eflbien vous qui ririez, fi te <verfoù des larmes. 

CLARIMAND. V 

Et toutefois fans moy le fcandale ejloit grandi 
Connoijfezj le fermée an moins que l'on vous rend. 

CLYTIE. 

Vota faut-ilembraffer icy four recompenfe ? 
Ouy, vous Ufouff ririez,; mais î heure m en difpenfe; 



lé LE RAILLEVR. 

Ces Amants que ma porte auoit mis en débat 
Ne nous permettent pas vn fiplaifant combat. 

» ■ 

- - CL A RI M AND. • • 

Qommeilsfe difputoient tous deux la préférence 
ïay fcea les accorder en cette concurrence, * 
Partageant a chacunla porte pour entrer : 
Auouez^que le fort, qui ma fait rencontrer , 
Vous oblige autant queux en rompant leur que- 
relle 

•CLYTIE. ' ' : * 

Grande, & * qui mer i toit de me mettre en ceruelle\ 

On ne me vitiamais trifie à fi bon marché, 
Mefme on tient que ierj quand ie pleure vnpethes' 

CLARIMAND. 

Cette humeur eji du temps , elle effort agréable ; 
T> 1 autres ont te [prit fort , mais bien moins fociable] 
Qu aucun mal ri intimide (5) rien ne flatte au fi, 
Froids parmj les plaifrs comme dans le foucy; 
Vous donnez^ feule au malvn vif âge de ioje, ' 
Etpourdeuenirgaycefiaffe&quon vous <voje. 
Mais ce couple à Amants vient co?nme ileft in- 
fruit, 

Oui ne vous fera p>ts l'amour à petit bruit. 

^ CLYTIE. 
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. ;• COMEDIE. * i 7 

CLYTIE. 

* 

Ils en ont de-ia fait 4ffe& deuant la porte 
Pour croire tout perdu 3 toute la maifon morte. 

- J CLÀRIMAND. 

fis ri ont dans ce combat épargné que du fan?: * *t£\T 

T ' '1 ' J t & PoctC yi- 

L,es<votcy } mau voje&commetls tiennent leur rang-. *™« i> a 

* par vac 

C L Y T I E. ^ a utrfcpar 

vnc autre 

Sans la loj quen entrant 'vous leur avez, prefcfite S«« -2 
Ils ri eurent pu iamais accorder leur mérite. 

CLARIMAND. 

[et honneur de f entrée en a fait détefter 
D 'auftfots à l'offrir queux a le difputtn 

CLYTIE. • 

On diroitquet orgueil À fat contez, chemine". 

CLARIMAND. -, 



gramrc. 



. . .. d 



Faites la ferieufe, & tene^ bonne mine\ 

c 



- • .. „ • 
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•le r afllevr. 




"■puis par- 
la ot à foy 
mclmc. 



SCENE 

Q^V ATRIEME. 

TAILLEBRAS Capitan , D E 
LYZANTE Poète, CLYTIE, 
CLARIMAND. 

* * • • • 

TAILLEBRAS , {saiiûatClytic.) 

E foudre dei -combats , l efroy de tVniuers. 
' D E LYZANTE. '.{uamïU) 
L^ApoUon de ce fiecle, Çfle maifire des Vers. 

TATLLEBRAS. 

c^f interrompre} parler* ah ! vèntrilquelle audace. 
Iette ce Adtrmidon iufques dejfus Parnajfe; 
Que là , de fes defirs amoureux & hautains 
Il aille entretenir fes neuf vieilles Putains, 
G f que ce Farfadet pour guérir fa migraine 
Boiue tout l'Heljcon , puife tout ïfljpocreine :* 




COMEDIE. 19 

C œurroy al , fois moins noble , & daigne le hayr ; 
Il monteroit Pegafe en vain pour me fuitt 
A h ! quesilmeritoit... . Maisexcufe^ ma Reynet 
L oAmour demande feul & me s f eux & ma peine, 
Lerefftettquimelte oblige mon courroux 
D'épargner des tranfforts qui ne font dus qu'a 

VOUS^ 

Sans cela .... ( En frappant de fa gaule fiir fa iambe par brauade) 
CLARIMAND. (Semocquancdcluy ) 

Vos regards le reduir osent en poudre. 
LYZANTE. 

4 

Ce font de vains éclairs qui ri ont iamais de foudre] 
Eufi-îlceluy du Ctel , pour me faire vn affront \ 
Lelaurier que ieporfeen garantit mon front, 

CLARIMAND. -• 

■ 

Jl pare du Phebus , qui luy vaut vne lame; 
Sa lèpre e fi dans ks os , & pajje iufquà lame. v 

LYZANTE. 
ParleXjnieux ; la Poëfîe efi vn poifon diuin. 

CLARIMAND. • 

Ouy , mêlé dans le tus qu'on appelle du vin: 
Cefivn art à mentir , à flatter, à médire. 
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Qui charme vn Ignorant ,pource cju % il fe fait lire] 
Quon le nome l'A ut heur d' Armide ou de Thj fbé, 
élu il nous vante pourficn , ce qu lia , dérobé, 
Qu'au Marais , à t Ho fiel, tvn & l'autre Théâtre 
Rendent vn peuple 'entier de fes vers idolâtre : 
Vn effeind Auortons que le jiecle produit 
Bat l oreille des G rands Jes apege, lesfuit-, 
Paris en eflfarcj , chaque Hoftel en fourmille, 
Il n'efl point de réduit ou l'vn deux ne babille; 
Ils fe fourrent par tout , les ruelles des liefs 
S'empefent de leurs mots de rofes & de lys. 

LYZANTE. 

Bonjour ceux qu au métier vn premier iour appli- 
que , 

Iepajfe le commun , te fuis Poe'Q: (fornique \ 
Alercenairc ? iamais grâce à Dieu , taj du bien. 

CLARIMAND. 

O le noble courage ! il y mange le fi en : 
L'oyfiueté, la faim a cet Art les appelle , 
Sont ils accommodez, ? au Diable vn qui s en mêle'; 
Eurent -ils moins de force oude rangqu vn Oijon] 
L 'vn vante fqn courage , Ç*> l'autre fa Maifon; 
Etquoy qu'ils fuiuent tous la fortune apparente 
Lèvent fetAeflleur fonds Ja fumée eft leur ente-, 
Le laurier >pour montrer l'eïf air qui lesfedait, 



* C O M EDI E. il 

A la fueillefort belle , 0* ri a quvn marnais frutci^ 
Leurs titre s les plus grands font au front d'vn Vo- 
lume, 

Et leurs biens établis fur le fin & la plume t 
La terre de Parnafje eft fier il e en moiffons , 
Elle a diuers ruiffeaux ,pas vn n'a de poi/fons-, 
Comme voleurs de nuitt ils fe feruent de lime , 
. De poinéfe encore plus que les maiftres defcrime, • 
Décadence & de pieds plus que les baladins , 
Et font règle nouuelle a fe montrer badins, 

LYZÀNTE. 

Vous .qui même inuentez, des plaifirs qu'on ignore; 
6n voulez-vous bannir vn que le ficelé adore ? 
Blâmer la Comédie ,eù vous allez fouuentï 

C L Y T I E. 

'Sn effeft> il a tort,ilpaffe trop auant-, 
Il vous a prefque tous co ndamnez au fupplice, 
Et ma chambre euftpajfépsur celle de lufîice \ 
Les galères eftoieitfsvoflre moindre Tourment' 
Maisieuffe eu le rappel pour vn fi nobU zAmant. 

TA I LLEB R AS. 

Amann ceftle flatter h & tout autre eflindigne 
D'vn titre q&i ri eft du quàmonamourinfigne: 

58k 
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*F. n rc- Et fouffrir mon mérite ejire en comparaifon 
Lyzaïuc Auccvn )....' Ah \<sPktonfîeur 9 que vous auez^ rai- 

parbra- fOltl 

uadc Vot4s maue& dérobé ce que te voulais dire-, 

Vonse fie s galant homme propre à la Satyre; 
De parler après vous? Dieu me damne, on ne peut; 
fc œ ik3s2 Et cettecy* pour moj parle quand elle veut: 
%%[ oa Au milieu d 'une armée on s anime à l'entendre, 
Où le canon , de peur fuit, et ri ofe l'attendre ; 
Elle amis furies prez, plus d'hommes à l'enuers 
Que les Poètes du temps ri ont fagottë devers, 
Plus épanche dcfang à rougir mille pleines 
Queux d ancre a charbonner des fueïlles toutes 
pleines-, 

Seule, & fans implorer ces vendeurs de renom, 
^«Tfw^^ Nom; 

. Peint en lettres de feu dejfus le Mont qui bruk; 
SurleCaucafeaufiles neiges de cent ans 
Le gardent par refyetta l épreuue du temps; \ 
Cefi de luy quo# oit bruire le (fange , Çf l'Eu- 
frate\ 

Ce nom de Taille bras dans tout le monde éclat te; 
Il ri efi point de pais qui luy f oit étranger. 
Il efiTurc à Bj&ance , & More dans Alger ; 
Les Efiats riontdelojqu Une leur ait permtfe, 
Jlfait les Rojs en France , & les Ducs a Vérifie: 
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UHefiagne ma noury moins de laitl que S orgueil, 
L'honneur de monberceaum 'affranchit du cercueil, 
Oufiïedoy mourir, ceftd'vn coup de tonnerre, 
Il faut pour mon fepulchre vn tremblement de terre. 

CLARIMAND. 

* 

Qomme b Impertihent extrauague à fon tour \ 
Il fait [on Epytaphe,t$ croit faire I amour : • 
Tous ces exploits^ en l'air, que tes difcours nous van- 
tent* 

Loindetefaireaymeraufexe, t epouuantent, 

CLYTIE. A 
Ce H vn vice du ventre delà Nation. 

* • 

• CLARIMAND. 

> • 

• \ 

* . \ 

On ne croit tes pareils qu'à bonne caution. 

^ V.. 

TAILLEBRAS. . ' 

* 

4 

Tes pareils ? ventre ! tes} efi-ce ainfi quon me berner 
, quiriay d'élément 

i; CLARIMAND. 

Que l'air dvne tauerne. 
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• TAILLEBR AS. 

Que celuy de la gloire, Çf de tant de Splendeurs, 
Dont ie refuy l'éclat 3 ennuyé des Grandeurs ; 
Et me fanglerdvn tes tmoy, moy , qui fay litière 
D* Excellence ,d' Alteffe , de telle matière? 
Tes pareils ? sïMais ïay tort de me plaindre en ce 
point! > 

// parle de pareils , & moy ie n'en ay point. 

CL ARIM AND. 
Il eft vraj; mais il faut ajouter, de folie. 

C L Y T I E. 

• % • 

Vn Amant en fureur , t autre en mélancolie ? 
Dedans vn defeff>oir l'*on (S l'autre iettez* ? 
C eft trop d'excès vers moy , vers eux de cruaute&i 

LYZANTE, 

SoujfreZj-voiu ce pouuoir qui rteft pas légitime ? 
Ce luy touche al' Autel , qui corrompt la vi£time\ 
Ilvomoffenceennous , a cruel à nos vœux 
L'infenfible qu'il eft penfeétaindre nos feux; 
e?k[aû. t ... 

" ÏÂ ÏLLE Z 
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• * 

TAIL LIERAS. 



*5 



Quoy> mais? ofe - ta hors ce poin&j prétendre? 
C L Y T I E. 



CeffeZj vos differens ,ie ne les pnis entendre $ 
Ieremctscedebat à mon premier loifir: 
Allons an Cabine t rire de ce plaijir. 




V- - » 



D 
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A C T E II 

SCENE PREMIERE. 

BEAVROCHER Volontaire, 
LA D V PRE' Courtizannc. 

BEAVROCHER. (Enlabaifc« ] 

• *r; ' " % 

Njgtzvv, ma Àitgnonne , mon 

ardcurs\upatfc^ 
Que tu cherches de grâce a faire la 
"mauuaife \ 

LADvPRE'. 

1 ' . - *- 

« 

'Arrejte, Beaurochen mais non, pourfuy toujours. 

BEAVROCHER. 
Que ne puif-ie bai fer encore ton dijcoursl 
ojMon cœur , a cejïgnal d'vne douce é car mouche , 
Va recueillir ces mots iujques dejfus ta boucha 
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Te s jeux rendent aux miens par mille trais volans 
Des paroles rie feu pour des baifersparlans; 
Cet art dont tu foûrùtul'as apris à Rome , 
Ceriejlpas d'auiourd' huy que tufçaû prendre vn 



homme. 

■ 

LA DVPRE'. 

«■ 

• • * - 

Nitoj cesfrut&s d'amour dérobez* fans parler; 
Vn autre les demande , & tu les Jçais voler, 
Vn baifer accordé te fembleroit trop fade , 
A tongoujtpeu de fiel afaifonne vne œillade, 
Tu veux de mes faueurs qui te plaifent le mieux 
Le refus par la bouche', & le don par les yeux : 
Ton gre ni eftvn miroir, ou mon front s étudie, 
Qui me rend l'action plus douce , ou plus hardie, 
Qui compose ma mine, & règle mes at trais* 

BE A VROCHER. 

Mon mm te garantit au fi de mille traits: 
ïay chajf ide ta pon avn gros de fam flaires 5 
ne redoutes plus Fil us m Commtjf aires-, 
tay faite , en vn mot \ par l effort de ma main 
Reync en titre forme du fauxbourg (aint Germain, 
On adore tes yeux , comme on craint mon courage; 
Tu contemples du port tes Sœurs dans le natif rage-, 



D if 

\ 1 
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L * Angloife, la Flamande , ou LjZje,ou Çolkhon, 
JSToferoient regarder l'ombre de ton manchon^ 
Qui te fâche , il efl mort , autant ten expédie-, 
On t'offre le tapts mej me à la Comédie , 
On y marque ta loge , le vaillant Portier 
zAtelaconferuer Jignalefon métier $ 
T on carojf 7 eftfuiuy de Laquais , & de Pages, 
T ?s Sœurs les craignent tant , tu les as à tes gages ; 
Le nombre des Seigneurs qui paient partes bras 
Haujfeà deuxmtUe icuslarente de tes draps \ 
Tonnauire , flottant à voiles dépliées 
Rend dé 4a tes faueurs des Princes enuiées > 
Tansi:... 

LA D VPRE\ 

Ouoy ? 

* * - * « 

BEAVROCHER. 
De Cordons bleus , de panne, & de veloux! 
VA DVPRE', 

TSt en eflant point fâché, ri en es tu pas ialcux) 
BEAVROCHER. " 

> * 

J^on , ie me charge peu de peine imaginaire. 
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C O MED I.E. 

LA DVPRE' 



*9 



Ils ne tont qùk l'emprunt, & tu las ordinaire. 
Mais î entends quelque bruit: efquiue prompte- 
ment y 

Tajfelà. Nonreuiens^cefi l'oJmy Clarimand. 



S CE N E 

D E V X I E M E. 

CLARIMAND,LA DVPRE", 
BEAVROCHER. 

CLARIMAND. a >,,,*.) 

- • ... 

* v • - > X . . . . 

W Vif-ie aller plus auant Uay trouble le 

mifkre. 

■v~ - ....... _ v 

L A D'V PRE' 

Clmmand rit toujours > & ne Ççauroit fc taire. 

' D iij 




jo LE RAILLE VR. 

• • * * 

CL ARIM AND. 

Vos vifage s contrains ri ont pas leur aïïion , 
Jedcumelerefte, (S? fçaylafaftwn, 
Teu de temps 'vous a mis oh met toit à la cnfe ; 
Ou la belle Dupré contrefait la furprife* 

i LA D VP RE' 

le la fuis en effe £t,mais c eft de voir icy 
Vn qui ri a plus de nous mémoire nifoucy. 

BEAVROCHER. 

Vn t qui donne dunez* de dans U mariage* 
Et ri appréhende point ce périlleux voyage. 

- LA D V PRE* 

- 

Qui dit , ne s* attachant qu à des fillesde bien, 
Fydes Dames d' amour , & de leur entretien * 
A fuis enfin dcgoutedvne mefme viande 
Ce pigeon en viendra chercher de plm friande] 
Et lors 

CL ARIM AND. 

* lepouray bien crier cent fois [ De l'eau /} 
Que ton me laiffera brider deda^ ma peau. 



COMEDIE.- ji 

LADVPR E\ 

Garde au moins , que fur pris de ces fiâmes nouuelles 
Il nj latjfe pour gage ou le bec , ou les a/les. 

GLAiUMAND. [><**««.] 

Encore enauriez^-vous peut-ejlre quelque ennuyl 
Vous pleureriez* demain fur ma mort £ autour- 

Vont riaueZj iufquicy dêbatisê perfonne, 
£fumaine y pitoyable,aumôniere, trop bonne, 

L A D V P R E* 

Doncque vous en contez^ , agréable <£\ïocqueur\ 
CLARIMAND. 

» 

Ce ne [ont pas de ceux qui touchent vofire cœur; 
Çes grands conteurs ne font rien moins que voftre 
conte, 

Qui !at([ mt.au lieu d'or , du vent & de la honte : 
Le meilleur qu il vous faut cefivn Comte Alle- 
mand ; 

Je veux qu'il f lit cbeual, & parle vieux Roman t 3 

Et qu'il n[ait rien de noble , excepté la dépenfe -, 
Sil ( craffeen tjtia^ne } onlefrote onlepenjè ; 
Qndeuient honnep homme a vos jeux par le coup 
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£Jl- il froid d'appétit , luy faut- il vn ragoufl? 
Aufitofl on mettra la cerufe en campagne, 
Les efencesje blanc (5* vermillon dHeJpagne; 
Ou les plus raffiner qui baifent en François, 
De peur de sengraijjer.n y mettroient pas les do'tgts. 
SU l ennuy dulogis vous chajje dans le Temple, 
Cejî 'pour -mieux faire vn mal dejfus vn bon exem- 
ple; 

^Au milieu du respeft, des vœux , de tOraifon 
Vous mêlez, de s aurais , des feux , & du poifon-, 
Vous fcaue^ mollement iouerde la prunelle , 
Lvn des yeux contre terre l autre en fentinelle; 
Ne treuuant pas Roger , vous fongeZj à Roland, 
Et vousallezjà Dieu pour chercher vn galland: 
Ce f peu de fe farder iufques dans les jeux mefme, 
Se pinfer , s' embellir par vn tourment extrême, 
Porter au lieu de mouche , & comme inctfions , 
Desfiegesfurlaiou'étâ dcsoccafionsi 
Vous feriez comme Iris , qui docte en voflrcvic 
Se fi mefme fouetter pour en donner emic. 

BEAVROCHEK. 

Cefîoitdejios froideurs fur elle fevanger: 
Iris , efi elle icy ? ceflvn nom e franger. 

LA DV PRE' 
le l'ay connue a Rome , & quoj que plusnouice , 

*Aucc elle ie [lois 

: CLARI- 
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CLARIMAND. 

: 

Compagne d'exercice ? 

LADVPRE'. 
Pet* d'autres la voudroient imiter à ce prix- 

CLARIMAND. 

D'elle viennent ces trais que vous aueZj apprvl 

LADVPRE 1 . 

L'*vfdge fait cet art \qujf pouuoifiç connaiftreï 
Je ri amis pas dou^eans,^ commençois à naijht. 

* 

CLARIMAND. 

V V - . - 

> 

Naifire y en termes d'honneur & pour bien difcourir, 
C'eftlors qu'un pucelage e fi éclos pour mourir; 
Selonvous cejllepoinâou Ion commence à <viur£< 
Mais Iris, Beaurocher, rieftott pas fur ton liure-, 
Vous tenez^en (greffiers regtftrts des^Bertans^ 1 
EtfembleZj ces Qy feaux qu'on met pourappeltansl 

BEAVROCHER. ^ , ^ 



^ppellans ? cette fette efitrop mon ennemies 
Si te pajje mon temps > ceft hors de Nnfamie ; 
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et ARIMAND, 

Vnpeumal-aifé. 

BEAVROCHER. 

Ce plaifir mefi permis : 
Laiffons toute rïotte , & viuons en Amis. 

CLARIMAND. 

le le veux ; & du moins le fuiét qui mameine 
Te feruira de foy d'une amitié certaine. 

Tu fçais que ?non humeur t fi de rire en tous lieux, 
Que ie voj du faux or aux Jdoles des T>ieux , 
Etnefioit que le Ciel ou s éloigne ou (e cache 
Que te meforerrvis dry tramer quelque tache : 
KTajmant pas la fureur daller mordre fi haut. 
Tour tomber de plus bas ïeleue moins le faut; , 
Je regarde le Monde en diuerfe pofiure 
*T>'age ? de qualité, defexe, & dé nature S 
Riche ,pauure , vilain , le noble, tout me fert 5 
Etiepajje mon temps à voir comme on le perd: 
le m attache , il ett vraj , depuis peu chez, Cljtie^ 
c Dontietreaue l'humeur a la mienne amortit 
*Du dejfein ? que t'en ay \ ce fi ou ie penfe moins ; 
Et ie pourois tous deux vous en faire témoins. 
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LÂDVPRE" 

■ 

On en parle pourtant ; ceft vne prophétie . 7 

i 

CLARIMAND. 

Que ce fiecle iamais ne 'verra reufte ] 
On y parle Cadette , & d'Intrigue , & de Cour \ 
Lespluspolù du temps j font leçon d * amour ': 
Mais la meilleure pièce , 0* qui vaut plus à rire , 

C'e/ld'vn vain Cap <t tan; Aydez> moy pour h 

dire. 

BEAVROCHER. 

SJt-ce vn de ceux quon doit ioiier à ces ioursgras ï 
Rodomont ,Scanderùerg,FracaJfe, ou Taillebrasï 

CLARIMAND. 

Ce dernier. 

BEAVROCHER. 
le connoy le galand. 
CLARIMAND. 




Cejiluymefme: 
Vn Poète a^*efy,f v idjvnvi^ blémf, 
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Mais fantafque d humeur autant que î autre eil 
promt, 

Sont les deux qu autour dhuy te veux te mettre en 
front: 

Souffre%J?OHr<vn moment queievous le dérobe. 

LA DVPRF. 
MottJteur,à tout bejoin dilpofez de ma robe. 

CLARIMAND. 
Qes deux vifages font pièces de Çab 'mit. 

BEAVROCHER. _ 

Vojonsles , qu'à chacun te leur taille m bonnet. 

- 
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COMEDIE. 

S C E N 

TROISIEME 

CLYfflE, L Y ZANTE, 
TAILLEBRAS. 

CT V f f r /Tenant en mains vn Soanét 

1 J- L • [ dui'oçccLyzantc. 



•?7 




Oi i/w éleueZj vont dans l'idolâ- 
trie; 

l'yvoj beaucoup d y ejj?rit> mais plus de 
flatterie. 

L Y Z A N T E. 



Tour ri y rien affeéfer,parmy les traits polis 
l'œy pourtant éuitéles rofès (y les lys; 
M ay cherché dans le doux la cadence '£? ' la rime; 
On ri y treuuera pas r jne voyelle en crime ; . 
La Confine ri arien de rude ou difcordant y 
r ajpaffeleku ftile t & fùy le pédant; 

E Hf 
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Comme vous neftes pas feule dedans le Monde, 
J'ajdecrk vos beautez, fans dire fans féconde. 

CLYTI E. 

Que tOHtyfoitdiuin y les couleurs & le trait • 
On ne me connaifira iamais à ce portrait : 
Souuent, pour trop fat ter Je menfonge importuns y 
Vous m 'y dépeigne planche , & voyez* , te fut s 
brune : 

Vous deuieZj accorder yofire eFbrit à i^fjeux, 
o£Me mettre fur la terre, & non pas dans les Cieuxl 

LYZANTE. 

Ou pouriez; vont mieux eftre,e fiant vn fi bel Ange} 

TAILLEBR A S- 

Dans mon cœur -, comme vnlieu de plus digne lotir- 
ange: 

Cijt ou t Honneur refideen <vn trône éleuè- y 
Où le Sultan fer oit gloire d' efire graué \ 
Oh mefme l Empereur > & les plus grands tZktonar- 
ques 

Viennent pour sexemter de la rigueur des Par- 
que s: 

^Mais fi ie les admets dans ce noble feiour, 
Cejlpourj rcfpeéfer vos traits mon amour; 
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On les y voit tremblans , afin de me complaire, 
Adorer à genoux ce bel Oeil qui m éclaire , 
Offrir à voftre Image , auecque mon ardeur, 
Titres , &t Maie fié y fouronnes - 9 & Grandeur! * 

CLYTIE. 

Couronnes ) ie feroisa ce conte vne Rejne. 
T Al LLEBRAS. 

S ttr toutes la première , & la plus fouueraine. 

CLYTIE. 

• ■ v ' • ■- '«V < »» -. > • ■ • ^ . . « * 

Mon extrême regret, cefiquedc tant de bien 
Tout f lit à mon portrait , S que ie ri m ay rie» ; 
P affant pour mon Image , ah \ l'accident étrange ! 
Que ie vaudrais bien plus, & gagnerois au change ! 
Mais quefi-ce, qu ajouter à mon état premier 
Des Royaumes en l'air , en terre du fumier ? 
Bâtir fans fondement des fortunes en fonge ? 
Flatter la pauureté par vn riche men fonge ? 
La paiHe c fi préférable à tous ces vains trefors $ 
Ce font Reynes de carte, & qui n ont point de corps: 
Singer de nous deux félon cette pofiure> 
V os feux & mes appas ne font rien qu'en peinture; 
<tMais fi la vérité Je doit dire a tous deux , 
'Rien ne peut accorder mes appas & vos feux. 
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TAILLEBR AS. 

Je fçay bien quelle m aime, & qu'elle ?nereuere 5 
Elle Ht 3 ( Dieu me damne , ) en faifantla feuerei 
Elle me tâte , t$ veut dejfous vn feint mal-heur 
Voir fi ma patience égale ma valeur-, 
Mais , ( ventre ! ) nous auons éuenté cette mine : 
sAddoucy-toy , mon cœur 3 & tenons bonne mine. 
Et bien , ne voif-tu pas dé- laquelle four tt? 

CLYTIE. 

■ 

Sa difgrace le flatte , le vent le nourit, 
Il tourne mes rigueurs au f êiêt de fa gloire. 

LYZANTE. 

Et fin mauuais defiin fait naiftre ma victoire 
Puif-ie vous rendre gace autrement qu à genoux^ 

CLYTIE. 

A i autre l ils font tous deux au fi vains comme 

foux: . 
tiMa cruauté leur plai fi y en vain te les irrite ; 
L'vn vante [on courage , & l'autre fin mérite. 
Sut fiie plus fage queux?m'ofé-ie haz^arder? 
On pourott deuenirfolleà les regarder; 

Ma 
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tMafiy , tout mon esprit n'eft quv» foible reme* 
■ de. 

Mais voicj dufecours: Accourt*, à mon ajde. 



3h 



s 

QV 




■ l w 



B ^ A a V t ROGHER 3 CJ-ARIMAND , 
TAILLEBRAS, CLYtïF 

iYZANTE. 




BEAVROCHER. ^ 

Lie crie ; auanceons, 

CL ARIM AN D-. 

- ne nous doit pre (Ter ■ 

m& font-Us , ces Amants ? voudraient ils vous 
forcer ( 

C L Y T I E. 

Lctvph^tatfibk ajfcurelc contmire, l "!>L 
L vnfi mire in fa mine, & l'autre n'en a guère. 



Di 
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BEAVROCHER, CZZ^"^'' 1 ^) 

0 le plaifant maneige \ & comme il tourne en rond ! 

i TAILLEBRAS. [H. 

Quitte mes fens, audace, £5* paroy fur mon front-, 
Que parmyles ajfaux d'vnji cruel orage 
On n'y Ufe qu ardeur, que gloire , & que coura z 
ge\ 

F ay trembler ce s t(moins\ de tant de fermeté 
Et [où plus généreux que tuti es mal traité, 

G L A R I M A N D. ttg^fâtâ'**] 
Le tout n'y raque bien-, laijfez* faire; il faut rire. 



Ce Somit que <voky 

CLARIMAND. 



• • • • 

i 



Donnez* ; ie le veux lire. 
CLYTIE. 



Et quelques vains difcours de ce lardeur de chiens 
_M ont tenue à la Croix i par des fots entretiens. 
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TAI.LLEBR AS. 
Pour détourner vn flux d'iniures nompareilles 
Montre beaucoup de cœur Ç$ quafi point et oreilles* 
loué icy de la mine & morgue le de fin 9 

T>eguife cet affront du gefte plut mutin. 

L YZ ANTE. 'fiSSXS?^^ 

Vne grâce , Monfiem* se l'attends a mains iointes; 
Si vous lifezj , ie perds la moitié de mes pointfe s ; 
Que ie prenne /' honneur ,<vous le contentement 
Que mes <vers foient oiiis félon leur ornement ; 
O n efiajf ?z> bailleurs fuiét à la cenfure ; 
Et ie fuis délicat pour la moindre bleffure. 

CLYTIE. 

S a demande effort tuf c, çn ne peut refufer... r 

CLARIMAND. (L*y donnant le Sonnée J 

*Aluy mefme-favoix , afin de s 'aceuftr. j 

S O E ^'(^Lyzantc lit haut) ' 

LY Z ANTE, 

lurvous rendre£lytic,vnaffeZodigne 

ho mm a o-e % 

[efinentcibasdefortableavos yeux* 

F if 
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On ne vous peut donner que le nom précieux 
'D'eflre enfin lamerùeille l'honneur de nôtre 
. âge. - V 

CLARIM AND. (Lintcuompant.) 

• 

tAkquelton! quel accent ï 6T>ieu\ qu'il eftplaifant. 
. Jlmignardefa voix , puis il fait lepefant, 

Jl a les jeux ardents comme vn chat que ton berne, 
Ca hure d'vn Lyon qui fort de (a cauerne \ 
Il fronce le f ourdi, qui plus fier quvn Huilier 
Semble dire Paix là , Silence , il eft forcicr , 
Sans cracher y fans toujjer écouter fes Oracles $ 

»iu» ^ f aut a P™ s ce ^ a s ecr ^ r ^ m miracles : * 
P rend y ic Donne ; ta voix mécorche & f oreille & les reins ; 



jïou"ic Ilfalloit vne paufe entre les deux quatrains. 

S Q #N E Trss^^î 

j Our vous rendre, Clytie , yn ajfez* digne 

hom?/jage i 
\ll ricftrtenicibasdefortablcavosjeHx; 
On ne vous peut donner que le nom précieux 
D % efire enfin la merueille l' honneur dyfiptre âge % 

Vous voir ^ s éblouir , ri ay mer que fon dom- 
mage , . 

Ce font Ae nostranjportsles plus officieux . 
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Nous faifbns ce que fait le Soleil dans les deux» 
Qui fans parler, en vous admire fin image. 



Que cet 'Originalvous cède en tous fis trtialX 
Four auezj fis rayons ; il na pas vos attrais^^M 
Ni la blancheur du teint , ni les grâces encore \ 
le vous treuue pourtant fiemblables tn W tarât 
C eft que ces deux Objets >queUNatxrt^do*^ 
Enjlament tout le Monde ^ nisàhaup^mh 

DE LYZANTE. 

DeLyz,mtelAh\ce{De) témoigne fa Noble fe: 
Cefioiila vanité les fieduit & les tleffe h 

Jls tranchent du zïkfon/ïeur y & dans leurs vains 
proiéts f^.w . 

Jls font Nobles fans fiefs, & Seigneurs fansfuîtts. 

LY Z AN TE. 




aytttre..... 

CLA RI M AN D. 

ï • ■ ••• » 



Aucarrefour, & dedans les affiches. 

YZANTE. 

Et le droit de"ck*j[er.:.,: - . 

Fiij 
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' ' CLARIMAND. , 

* 

Ouy , mefme tuf qu'aux Biches; 
Mais de celles .fans plus , quidans les lieux d'hon- 
neur 

Vou* font félon ï argent pafferpour <vn Seigneur: 
Onrit d'i/neNol?le]fe & ficourtettf camufè-y 
Quittez* ce ne Bâtarde, S carejfezj laMufe. 
. (Mecy , Beaurocher te plaijl-elle ? 

BEAVROCHER. 

• Fort peu. 
CLARIMAND. * 



Que» di[-tu*. 



BEAVROCHER. ' '• ' ' ; 

Que ces vers meriteroient le feu. \ 
.CLARIMAND. 

Voila trop de rigueur : Et mus - 

CLYTIE. 

Cefima créance, 
Que t auois fufpendué auecque patience ; 
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COM ED I E. 

Tuf ai* le téméraire encore \tu foârù? 
Va , crois-tu me pécher auec des vers pourù ? 
Mais tous mis en morceaux, ie les rends a la terre. * mu t« 

déchire. 

LYZ A NT E.\ 



Frappe^, "Dieux , acheuez* ce grand coup de ton- 
nerres " V 1 ' •' : (vhCi 




CLARIMAND. 

Courage \ il couche gros ; dans t humeur qui le pique 
Tous les termes fuiurontdvndéptt poétique. 

. LYZ AN TE. [contùiMw.]*- 

c^ar Hnuoquevm ingrate & four de à mes cla- , 
meurs > , , 

Z> ftnr qui prend tout, me fuit lors que ie meurs; 
C erchons lefeu,lefer t <vn roc , <vn précipice , 
Oulapluspromtemortme foitla plus propice. ^ 

BEAVROCHER. . ^tc^^V 

Lapititmefurmonte; il m'en faut approcher: 
Pour mourir pomtement ,voy,ie t'offre vn rocher, 
Veux tu ce ftftolitt, ce poignard, cette épee ? 
Tonfmg s'ofenceroit quelle s'en vifi trempée : 
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Faifons mieux \ honorons, en te iettantdans t eau, 
La Seine & le Tontneuf des dépouilles dvn V ïad 



V. 



LYZANTE. 



Quoy ? fans punition mus fouffrez, ce blafyheme ; 
Etvoulef, Dieux ingrats, encore quon vous atme> 
En quelle feuret é fc verront vos Autels, 
Si l'on choque mes vers , comme vous immortels f 
le veux les employer* démolir vos Temples , 
Tafferà des fureurs qui n auront point à! exemples* 
Enfeuelirvos noms, indigne s I epe écrits 
Sur le front feulement de leur honteux de bru: 
Et toy, dont la rigueur me porte à cet outrage, 
Obiét démon amour , maintenant de ma nge ; . 
oApprènds ,qui four àpeindre enfin mon defeïfotr - 
Va chercher en Enfer vn crayon affermir. * . 

CLYTIE. 

... 

VaHon fi vite au Diable * adieu donc • bon voyage 
CL ARIM AND. 



Il fera bonpourluy y sil en muent plusfage: ' < 
Hors l'humeur toutefois ,fes vers pleins de douceurs 
Montrent (m il a baife mille fois les neuf Sceursi 

TA IL- 



s 
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C OMEDIE. ^ 

TAILLEBRAS. (VoyantLyzantcforty.) 



Sonmalheur apltufaittcy que mon audace; 
le rejle triomphant & maifire de U place. 

BEAVROCHER. 

Iufquà ce que ?non bras te la fajfe *vuider, 
Impudent ; tu fèurù , tu mofes regarder ? 
^Maûplufiôt pour ton mieux regarde cette porte. 

* 

TAILLEBRAS. 

Tarie r de la façon aux hommes de ma forte ? 

Ab \ tuons Toutefois le vilain ejlarmé , 

Et ne m attaque pas fans vn dejf ?in formé. 

CLARIMAND. 

: ■ * v ... * . 

Vom craignez,? 

CL YTIE. • 

' ' ' » . 

Tant foi t peu ; quel malheur, te vous prit» 
S il tournoi ta bon ieu toute la raillerie f 

CLARIMAND. 

Ç'eft dont ie vous affeure , & prenez^ en ma foj. 

G 
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BE AVROCHER. 

A prés deux mots portons, Madame ,vous t$ moj. 
Te voir encore icy ? tes oreilles m'attendent , 
Poltron ; ça , qu'au plancher à cette heure elles pen- 
dent. 

TAILLEBRAS. 
Poltron ? le fils aîné qu'enfanta, la Valeur ? 
BE AVRO CHER. 

* 

sAh ! vray ment, l'on en voit la marque en ta pâleur. 
Mais eejl trop dtfcourir; dégainons. 

TAILLEBRAS. 

Qupn me prejfe } 
Queie fouffre vn affront , aux jeux de ma Mai- 

firefii 

Sus ! tien faut découdre. A h \ refpecl, mon boureau, 
Entens plaindre ce fer que tu tiens au foureau. 
Dieux l vn obiêt m empêche , 0* F autre me conuie: 
Mait U premier l "emporte, & te faune la vie. 

BEA VROCHER. 

C'ejtmoy , qui te l f accorde^en ce mefme foucy , 
P our te lafaire perdre en autre lieu qu icy , 

* 
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Qepeu de temps quil faut pour conduire Madame, 

Tu le peux employer à fonger à ton ame. * *^^3 

m ci ne 

CLARIMAND. Ciyric én 

' ■ . 1 menauaac 



Son e'pée à vos jeux veut montrer fa lueur: 
Quoy ? voHre front dtfitltc d'vne froide fueur f. . . . 

TAILLEBRAS^ . 

... 

C'ejl que mon cœur bouillonne , parla seuapore, 

CLARIMAND. 

V ofire œils appefantit , le teint blêmit encore , ; 
Vous trembler. 

TA ILLEBRAS. 

Comme fait de colère vn Lyon : 
Mettraj-iece combat auecvnmtlion ? » 
Que diront tant de Preux, de qui iéfuis t^Alcide} 
Qui remettent ce bras qui fut leur homicide ? 
Ne fe plaindront-ils point de ce quvn lâche fang 
Déhonore ma main, (ffait honte a leur rang ) 
Non non, ieneluj puis accorder cette gloire. 

CLARIMAND. 



Quoy} perdrez vous la vofkre, * vous en faire a£ 



Taille- 
Iras, 
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Vous qui fiâueZj ï honneur parmy les plm confiants 
Sçaue^yous pas que cefivn doux mofire du temps} 
Qui ne reçoit ni droit , ni rejpett , ni remife , 
Qui pour nous voir à nudnous fait mettre en che- 
mife, 

Qui combat la Nature \arme frère €5* parents \ 
Mo ntrevn e fpoir douteux , mille maux apparents, 
uiconfifque nos biens 

TÀIL-LEBRAS. 

Ah : ventre ! cefi tout dire j 
Qe Gueux ri a rien a perdre, &faj plus àvn Em - 
pire-, 

Je ne hasarde point ma te fie ni mon fonds. 
CLARIMAND. 

Inutiles penfers , encore qu ils f oient bons; 
En ce branle mortel la Mode nous entrâmes 
Laraifonnefi quefclaue, & ï autre e fi vne Reyne; 
Cefivn mal violent qui veut auoir fon cours : 
Tournes biens -, quelque zAmy nous les fauue tou- 
jours i 

Onfaitf pafferle tout fous vn nom de rencontre: 
Et cefi le feul chemin qu après tout ie vous montre; 
Battez* vous four dément. 
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JAILLEBRAS. 

f^Mcs coups font trop debruiù 

' . *?V '•• • ~ 
CLARIMAND. 

Sans fuitte ,fans fécond, dans U rue, & la miff; 
La Lune dans fort plein fournira de lumière : 
Vous feriez* décrié, fuyant cette carrière, 
Vousy fongez>encoreî ejl-il temps de réuer? 

TAILLEBRAS. 
(jen ejl fait, te le veux ^faites le moy Muuer. 

CLARIMAND. 

m 

Pour ne vous point chercher , il a trop de cqurage . 

TAILLEBRAS. 
<£\4on esprit fçait le vent qu il faut à fon naufrage. 




ACTE III 

SCENE PREMIERE. 

AMEDOR, CLORINDE. 
AMEDOR. 

Eue faute, <£\Lxdame , efi elle fans 
pardon} 




u4iiccquemes Amis ic fuis a l'aban- 
don y 

le défère à leur gré pluflofl qu'a mon 
Génie, 

Et ne fçauroisfauff ?r lamo tndre compagnie. 

CLORINDE. 

Encore moins pour moj qui le mérite peu, 
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' AMEDOR. 

£?V/7 ïetter en mon cœur de l'huile fur du feu ; 
Votre def'r , d'vn temps rrieft rude 0* fauorable, 
Aîon bon-heur me trahit me rend mi fer able y 
Trop defaueur me nuit, humble & vain aï infant, 
Que ie ferois heureux fie ne le fois tant \ 
Ou f l'ingrat Démon qui gouuerne ma famé 
q5\£ euf du moins auerty dcsf ?crets de vofire a me , 
Que vofre volonté mappelloit deuers vous ? 
O Dieux \ que le penferme flatte ni en efl doux f . 

CLORINDE. 

Jl falloi t employer , comme ie m imagine , 
Pour vous tirer icy % lettre , Page , & machine ? 
Comment* auoirpafe trois heures fans me voir) 
Et puis ,i 'ay de fus vous vn extrême pouuoin 
Vous viendrez, froidement me dire quelque conte, 
Qjfilrieflrofe ni lys que mon teint ne furmonte, 
Que hors de ma prefence, il rie f point de moment 
Qui ne vous conte ( Hclas ! ) vn fecle de tourment ; 
Que pour cha fer du front vne couleur blé mie 
L'vnvousentr. nne au bal , l'autre a ï Académie; 
Que le Cours, ou chacun treuuea Je contenter, 
S crt a vous diuertir moins quà vous fourme nter ; 
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Que le Louure vous geine au* deuoirsnece flaires, 
L Gglife, le Palais, les fermons , les affaires ; 
Que mon obiét \, ma chambre t fi tout voftre élément > 
EtquevousneiureZj que parmoj feulement: 
Tandis cm au Cabinet, et fans vouloir paroi ftre, 
Clorindeefl folit aire & comme dans vn Cloiflre, 
Qu 'attendant vos cheuaux de cent lieux embour- 

'Elle fe plaint d'vn temps que vous luy dérobez* : 
uiuiourd'huy que ie fuis hors de l'indifférence 
le prétends de l* Empire & de la préférence, 
QuevousmerendieZsContetë du cœur Ç$ des pas, 
Que feule ie vous fois ieu, Cour,plaifirs , appas. 

A MED OR. 

payant point ejperé l'honneur de ce reproche] 
Par trop de fentiment ie démens vne roche -, 
Confus , que puif-ie dire ? ou que vienf > ie d'oiijr ? 
Doj-U icy mexeufer ,cu bien me reiouirt 
Ietreuuema viBoire en cette douce plainte, 
Ma peine & mon plaifir en vne mefme attainte 5 
Ce qu 'ordonnent vos loi x à mes vœux complaifans 
çJtâon feruice euff il pu l'ejperer en dix ans ? 
Quel 'Amour efifubtil a punir vne faute l 
Qui fait d'vn châtiment ma gloire la plus haute : 
Que vous plaire & vous voir s'appellent mes tra- 
uauxl St 
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Et mettre voftre amour au nombre de mes maux ? 
Madame , a quels devoirs cette bonté ni oblige l * 

CLO R IN D El 



* Clari- 
mand pa- 
rpîtàla 
fcncftrc , 
qui lesc, 
coûte. 



A finffrir qùvn congé fur l'heure vous afflige: 
Mais doy-te vous portera m'ejlreobeîjfanf* 
Jrfelas \ ie me puny , me fine en vous puniffant. 
Mon Frère me demande , 0* cette mauuaife heure 
j\e^voiis permet icy de plus longue demeure : 
P our nous entretenir plus à l'atfe , & nous voir, 
VenefJimafenefireÇS ' mattende&cefoin 
On ne court au quartier aucun danger de vie, 

AMEDOR. 

- « 

Les Dieux mel'oterontatutnt que cette emtie. 




H 
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SCENE 

D E V X I E M E 

1;1 . CL AMMAN D. 

Et accord en deux mots me femble des 

plus beaux * 
Et puis fiez, des Sœurs a ces Galands: 
nouveaux? - . 

Tous deux en cette humeur de saymer & fe plaire 
Se donneroient beau ïeu, qui les laifferoit faire - t 
A/îais te leurvendray cher.vn plaijïr fi heureux, 
Etie feray plus fin qu'ils ne font amoureux* 
Ce ieune Financier, en faueur de la fomme , 
S'efifaiten fupputant bati fer Gentilhomme $ 
Jl morgue en faualiier & fait dureuolté y 
La plume fur la te fie / 0* /' ipée au coté; 
llfacrifieau Louure, àgrandfcufeconfume> 
S échauffe ou tefie nue à la fin ton senrume, 
Et croyant fur f on bien fe rendre plus exqiis 
Ledépenfe plus mal qn 'on ne l'auoit acquis 5 
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Jl fe pique d eïprit , d'amour, de gentille (fe, 
Ètpenfe parla Damée leuer fa Noble jfe ; . 
Son cheualdans la rué, en fecoùantl'arfon, 
Superbe fembledtre , ( Au icune, au beau garfon!) 
^Maù ce rieftpas dequojme donner dans la veue) 
le veux te voir , ma Sœur , à taife mieux pour- 
ueuéy 

Et vous faifant pez>er la charge fur le cou 
Rendre îvneplus fige, en montrant l'autre fou : 

Voicj qui pour a bien ajdcràl'entreprife. 

ifafc *iM*U âflfoli *ÀÏ\* AÉTlhi ûifatj}* Â Àj foft AiVfoft 





SCENE 

T RO ISIEME. 

CLÀRIMAND, LYZANTE. 




CLARIMAND. ) 

St-ce vnc iUufton , qui mon ame ait 

furprtfe? 
Fantôme > ou Telerin venu des pays 



Dittesnousennounelle, elles -vous pas fort las ? 

Hij 
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EJt-ce toujours vous mefme) f$ deffous quel auf- 

pke * 

%euenez>-vous au Monde* après vn précipice} • 
Les Poètes / ont connus dans la noire ^Maifon -, 
E lie ejl leur promenade 9 à nous vne pri/on ; 
Ils en portent la clef, & comme par tro pbe'e 
Vont& viennent d'enfer dejfus les pas d'Orphée; 
Ce Pais ejl marnais , ie le iuge en ce poin tt 
Qu ils y mettent chacun & n'y demeurent point. 

LYZANTE. 

Je le porte au contraire , Çf mon fort déplorable 
Fait vnSnfer du cœur d'<vn <*Amant miferable^ 
Ou l'y roi fie cercher ,fiie l'ay dedans moy t 
Mes vrais fupp lices font ma confiance , t$ ma foy\ 
Qui me forcent , rendant mes peines éternelles, 
De mourir en moy mefme ,ef de reuiure en elles: 
Quelques traits que Clytie employé a ma lan- 
gueur, 

J ay plus de fermeté quelle n a de rigueur* 
Le defîr de fouffrir s* augmente par ma peint, 
Ma gloire va pfas haut , plus elle eft inhumaine; 
Efclaue volontaire , aup vain que confiant 9 
le baiferay ma chaîne encore , en la portant; 
Et puis que mes tourments luy tournent a délices, 
le la veux obliger par mes propres fupplices. 
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CL ARIM AND. 

». 

Tappreuue ce dejfcin ,quoy que fort rigoureux : 
C'ejt en vain , qu'à mourir on cercbe d'ejlre heu- - 
reux; 

La mort me femblevnport de mauuaife retraite-, 
• Le [âge la détourne } o le fou la fouhaite; 
Onabufedunomje mal efl bien dtuers 
De mourir en effet y ou de mourir envers; 
Les Poètes , les Amans , quand l ardeur les conuie , 
M eurent tous , Çf iamais ils ne perdent la vie. 
lefents vnmouuement , qui me vient exciter 
U entreprendre vn miracle à vous reflufciter, 
F entends de vous remettre auec voflre Maiflreffe, 
SU' en aj ledejfein, i'en auray bien [addrejfe, 

LYZANTE. 
Et comment amollir ce rocher endurci ? 

CLARIMAND. 

Par vn moyen facile , en trois mots fclaircy. 
ApfYmez* que Clyt te enfin vous eft contraire 
Par les feuls mouvements que luy donne fon Frère > 

ne ce leuneéuentél'jy figure à tous coups 
Les Poètes fans cmrage ; & mis au rang desfoux, 

* 

Digitized by Google 



éx LE R AILLE VR 

Que leur foin, leurejf?rit ri ejl qu'en la réuerie , 
Quel 'art enejt honteux, Ç$ le nom les décrie \ 
Et voila le futét de tout ce traitement 
Quilacreuquonpouuoit vous faire impunément: 
Chajfez t opinion dans fon elpritemprainte, 
Montre%vouscourageux>donnezluy de la crain- 
te, 

t&îenajfez, parle zhaut-, ce Vaillant à dcmy> 
Toureftreenfeurete fe rendra voftre Amy: 
Orie fçaj comme il faut commencer la brijee, 
Parvneoccafion heureufetë fortaifée; 
oAmpureux : de ma Saur > il vien dra fur la nuiéï 
Luy parler dés la rué , en fecrèt j> & fans bruit ; 
Armez vous, 'venez le furprendre fans fuit te, 
Au fi toftquattaquévous le mettez en fuit te. . 

LYZANTE, 

Mais 

C L A RI M AND. . 
Quauez vous a craind re ? 

< 

LYZANTE- 

■ 

A beau ieu, beau retour. 

* * • 

CLARIMAND. 
Rien moins', il n 'a de cœur qu'à paraître en amour. 

« 
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LYZANTE. 

Qupj?silne t vaiamaisfansDnslonguchette ? 

CLARIMAND .. 

Mon logis vous foutient , t$ vouïfert de retraite: * 
Ah\ qu'il eji malaifé d'animer vnppltron: 

' { LYZANTE. 
Prendraj-ie pas ïécu du moins ou le p lap on l 

CLARIMAND. 

Dieul quvnt infâme peur en cet e [prit domine! 
Il*ne faut quel'épée, encore efi ce pœrmine, 
TCus pour feruir £ éclat que pour autre befoin. 

LYZANTE. 
Vous m'accompagnerez* ,ounefere%j>a4 loin? 



Sir 
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SCENE 

QV ATRIEME. 

TAILLEBRAS, CLARIîClAND, 

L YZ' ANTE. 

TAILLEBRAS. ( 





, les 
'vous font-elles 



\u\es i 
Leurs grâces 
infufesï 

LeParnaJfea-tîlpà fournir à mon Cartel 
Des homicides vers , vn ftile ajfe& mortel ? 
* L oreille à chaque mot doit comme ef refrappée 
*Efnm coup de pifro/let, de moufquét.ou d' epée, 
La rime ne porter que de taille & d'eft oc , 
Ni les lettres s 'vnir qu'au [on de chic, & choc; 
Que lepoinclfoit hardj , la virgule vaillante, 
Ne rendez, que de fang vojtre Veine coulante , 



Et 
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Et four ma gloire il faut , qu honorant le métier, 
Vne peau detambourvous férue de papier. 

CLARIM AND. [Bas] 

Ilfaitplusilen dit , qu autant moins on en croye 
Son cœur tremble de peur, (jï fa bouche foudroyé. 

« m 

LYZANTE. 

Si votre bras efttel que ie ï ay figuré, 
Vouspouuez, furmonter tout l Enfer coniuré ; 
VojeZjfile Cartel vous plaira delà forte, 
Etfiiaybienfuiuy l'ardeur qui vous emporte, 
Vosjens l'appreuueront comme il ejl reformé; 
Beauro cher s'en verra d vn fui mot ail armé ; 
Pour me vanger de luy tay form é c$ tonnerre, 

TAILLEBRAS. 

ïjfuù dépeint au moins comme vn foudre de mer- 
re? 

LYZANTE. 
-Ecoutez, feulement. L'A lcidc... 
TAILLEBRAS. 

jirrefle toy; 

C ha peau bai ,* genoux , tremble en parlant de moy\ 

I 
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CARTEL. 

DV CAPITAN TAILLEBRAS 
A BEAVROCHER. ÇgSZ*) 

'sAlcide Occidental , l honneur des 

Pyrénées, 
La Parque des mortels , qui fait 

leurs déf inies, 
Quid'<vn bras peut lancer la Terre 
dans les Cieux; 
Pour perdre vnjmpudent qui Àéïa rieft quvn Om- 
bre, 

Touffe dvn coup de pied fur la barbe des T>ieux 
Le fait tomber de la dans le Royaume f 7 mûre. 

TAILLEBRAS. 

« 

Et voila ce qui duft faire trembler des %pjs ? 
Jl le faut reformer encore vne autrefois 5 
Quoy ? tu n as point parlé de canons* de trompettes*. 

CLARIMAND. 

Survnfî haut deffeinme!e&-<voM des f mettes ? 
Sou Ce Cartel comprend tout :* 'vous le cacbe&envaim 



cacher. 
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le m'ofre à voMsferuir, & votu prête la main. 

Jl ... » 

TAILLEBRAS. 

La main ? ventre l 1 * 

■ 

CLARIMAND. 
Tout doux. • , 
TAILLEBRAS. 

■ 

Et que diroit U mienne? 
CLAHIMAND. 

i . • • \ . * 

t " * % * * 

*•* * * . 

Ievetray Beaarocher, & te feray 'qu il vienne. 

TAILLEBRAS. 

Tarlez^vous de Second ? ce bras n'en eut iarnais. 

CL A R IMAND. 1 

Nonjéne trouble point vos exploits vos faits-, 
le rendray feulement ce billet en main feure. 

TAILLEBRAS. 

Que ma gloire n en ait ni honte > ni blejjeure : 
Tene^ ie vous remets vn gage précieux. 

I H 



1*1 
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CLARIMAND. (Souriant) 

Qui me va mettre au Monde, et vous dedans les 
~~ Cieux. 

TAILLEBRAS. 

"Dans deux heures au pins....* 

■ CLARIMAND. 

le l'amené , en la rué. 

TAILLEBRAS. 

Qt£il ne m y laijfe pas longtemps faire la grue. 
Et vous > de qui l'ejprit maftjle en ce besoin , 
Que te rends de mes faifts le glorieux témoin , 
Rtual ingénieux , cercbez* dans ma puijfance 
zAvoJlrecourtoifievnereconnoiJfance ; * 
Ni ce bras ni ce fer ne fontiamais ingrats. 

LYZANTE. 

le demande l'épee, & vous laijfe le bras ; 
P ar elle ietiendray ma victoire certaine» 
Ellepeut cette nmtt me faire Capitaine* 

TAILLEBRAS, • 

- 

Ah\ah\ 
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LYZANTE. 
2<t en riez, point. • 
TAILLEBRAS. 

On dénient généreux à me 'voir feulement: , 

LYZANTE. . 
Tay dejfein. 
TAILLEBRAS. 

Sur quelqiï<vnï 
. LYZANTE. ' 

m 

Dans wne heure . 

Jr • 

TAILLEBRAS. * 

- 

le m en <vaj de ce pas luy commander qu il meure, 

LYZANTE. 

Métrequemoy ne peut aller à ce deuoir. 

TAILLEBRAS. 

Bien donc^ue y prene7 la , voila dequoy le voir j 
o3fon duel prùktté demande <vne autre épee : 

l iij 
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Cellecj fut toujours en Turquie occupée ; 
Jlfaudroit pourconter tous ceux qu elle a mis bas] ï 
Figurer mille * (faux , vingt fieges* , cent combats-, 
Du fang quelle a ver fé pour le Roy Catholique 
Elle a fait vne mer plus rouge qu en Afrique : 
Quejl-ceï 

• I V7 A MTC r met les pieds fur la gard«<r ' 
* Cj A IN i £«• Lpour la tirer du fourreau. J 
r 

T ous mes e fort s n ont pu la conuertir- % 
Elle e(l opiniâtre ,&ne 'veut point f or tir. 

TA I L LEBR A S. (ut**) 

Nouueau fang tous les iours et latache , t$ lai 
fouille, 

L Y Z A N T E. ( La regardant ) 

Dufarjg>qn'ilefiépaù'.c'efidela fine rouille. 

TAILLEBRAS. 

■ • 

Qjtediftuï * 

LYZ a nte. 

Qu à l'éclat ie me fents tout rauir.* 
Puû que l'heure me prejfe, il men faudra feruir^ 



Digitized by Googl 



COMEDIE. 7 \ 

r 




S CENE; 

G I N (TV I E M E 

AME DO R , CL OR INDE. 
AMEDOR. ) 

Ve cette nui tte fi claire , & quelle a peu 
de voiles \ 

Ma famé & mon amour allument les 

étoilles, 

Et la t Lune a dejf nn redouble [es clartés , 
Pour mieux voir auec moy ClorindefS fesbeaute&\ 
Mule petits flambeaux qui ne font que de naifrre % 
Brillent dedans le Ciel pour luire a fa fenejire, . 
Et le voyant ietter tous fes yeux diffus non* 
<£W.t pafiwn les prend pour autant de ialoux. 

CLORlNDE, («lafencihe.) 

le reconnoy fa voix \ fans doute cefi luy mcfme. 
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AME DO R. 

C**ft vn , qui vient montrera quel poinftil vous 
v ayme; 
\ . Que vous dufiielj Clorinde .afferui fous vosloix 

fonnaif reparle cœurpluïloïl que par la voix: 

. CLORINTE. 

, Vvne me plaifl autant comme iefitme l'autre. 

A M E D O R. 

Egalement au fi tous deux me difent vôtre. 

CLO RINDE. 

L heure & la liberté de vous parler icy 

Vous difent mieux pourmoj mon amoureux foucy^ 

A M E D O R. 

Çette faneur eft grande , t$ ie fuis fur la place 
Moins pour la receuoirqu 'afin d'en rendre grâce. 



C L O R I N D E, 



Donnez* dans l'entretien quelque chofe a mes jeux; 
]X Montez* vn peu plus haut , ie vous verray 
ui£* rnieux. * 



*ri monte 
furvnPci- 
ron 
atteindre 



SCENE 
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S C E N E 

S I X S I E M E. 

- 

CLARIMAND , A MED OR; 
LYZANTE, CL OR INDE. 

CLARIMAND. 

j ~â& £ voila ; k vous laijfe. (u *** *. x 

, ^ Traj-ie fans efcorte? 

Et qu o y >/? Clarimandnem ouurott point la porte \ 
Tout maillé que ie fuis ,pouroifie Joùiemn 
Dieu l quil m obligerait dé jade reuemr ï 
Chique i entre àregrét dedans cette carrierei 
Je riofe aller auant, m tirer en arrière, * »T* dc 

Poltron, 




5 



* m 



Poltron, 
tantoft en 



CLO RINDE. ■ [A*, ti o, .-.ra», m* ] 
Uexcezsdemes faneurs vous en fait abufer. 



reculant, 
pour don- 
ner Je teps 
T aux autres 

de patl« 
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r 

'• ' A MED OR. 

I Imite ce rayon qui femble 'vous bai fer. 

CLORINDE. 

Comme luy vous viendrez dedans ma chambre 
encore ? 



A M EDO R. 



Ouy , porte' du de/îr vers Tobie't que ï adore \ 
Mais les ailes manquant , ie me fents arrête \ 
ïaj bienajfe^de feux , non de légèreté. 

- CLORINDE. 

qu^eTiclûi Qjfecerche voftre main deffus mon fein timide ? 
<^AM*ù>ce brajfelétluyfcruiradebride* s 

au bras. cl- 

: c 4"I le . LYZANTE. , . '■■ 

Lyzantc 

C'ejl trop trembler enfin-, fus, il faut 'commencer: 
iiMon cœur retient mon pied, quand ie veux ï a- 
uancer. 

* criant Prions donc; * Aux vollcurs : C'eft trop ba>i)& la 

rout bas. v ^ J I ' 

crainte , 

jg«/ /* fang , w/î en contrain- 
te: 



Digitized by 



COMEDIE. • 75. Pmsrf , 

Ah ! le riofe : il le faut. * Ah ! traifires , fuyez, laiiiî S 3 
<vohs ? 

Croiriez*- vous euiter& Lyzjintetë f es coups} 
oA moy y tournez» icy- 

- • CLORI NDE, 

V alarme efidans la rué-, 

SauueXjvota. 

^ LYZANTE, 

Que i'ay peur \ mais pourtant crions [Tue j] 
Ah\ $ 'en tiens déjà ïvn. t . _ 

A ME D OR, - 

Lyz^ante , <m « ? 

Que veux -tu* 

LYZANTE; 

Tenuojeren l'éternelle nuiét; 
A jfa fin , tu mourras , 9 V : u y,; . vo 

AMEDOR, 

Ce fou pajfe à hutrage. 

• ' LYZANTE. "^^•««fi'^^^î 

Vtent-thsilrioMretofi, ieriaypkts de courage. 

Kij 
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clàrimand: fcSlty 

Courage. 

LYZANTE. ' fie «y*»,.] 
0 doux Echo 1 

C L A R I M A N D. f s c posant contie Liante. J 

. Çluil ne puiflejehapper. 

lyzante. r^sjr é ; 

Loin de me fecourirdonc Urne vient frapper ? 
Traiftre , au moins au befoin ie fçauraj faire gile. 

■ ' clarim and raga**; . 

e RçceueZjfonép£e'& ce lieu pour Az^ile. 

' «„_ ' ■ 

AMEDOR. 

,. •••• » » 

\ ». * ■ v< -' « j ■*.»« - • • * 

C" ey? ni obliger au double. * 

Clarimand 

c*b«. > . . , . \oAuaflcez, <vou.s ; entrons : * 

Que tajf bien partagé la peur a deux poltrons ! 
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S C E NE 

SEPTIE ME. 

TAILLEBRAS , BEAVRO CHER 
TAILLEB R A S . («■) 

* • 

Ouroit-on difcerncr cette epeea la Lu- 
ne ? 

Ondiroit que le Ciel éclaire à ma for- 

/,«^ ^ fias y pour montrer la gloire qiA me fuit 

oïWcfont infécond iour au milieu de la nu ici : 

T outefois la clarté m efticy dançercufe , 

Le trop de iourrendroit ma fourbe moins heureufe : 

Pour tromper vn Brutal, mon ieule plus certain^ * 

Luy met, au lieu dépée , vn fleuret en la main ; 

(e > fer eftjfans 'tranchant , fa pointe eflrabbatuë > 

Je pardonne ma mort à quiconque m en tué; 

Ft* fl-il Gladiateur ,6? le Roy des Filous, 

Je le vay bien f m ter de fa lame aux vieux loups. 

le l entends: choifijjons la meilleure pojture. 




78 LE RAILLE VR 

* i 

B EA V ROCHER. dmCoy) 

// ri aura pas o[é tenter cette aduenturc; 
Ciarimand m aura fait le cercherà crédit ; 
Son humeur m en affeure , t$ le cœur me le dit. 

TAILLEBRAS. 

Hop\fea \ 

BEAVROCHER. 

Toutefois iele voj qui m'appelle* 
Etquife tient deia fur fa garde mortelle: 
<&\4e voicy a Compagnon ; à l'approche. '^0% 

TAILLEBRAS. [u rodant en pofiurej 

• - Tout date 

flfe faut battre en forme } aAmy 3 vi/îtons nous. 

BEAVROCHER (i«" nt r ° n v»*®*.) 

le riay que la chemife , f$ ce pourpoint qui vole ; 
Je te laijfe le bu f que à la mode Espagnole* 
Ca j difons en trois mots 3 en deffenfe, * 

TAILLEBRAS. (SevoyantprcfTc) 

Tout beau 1 

» — . _ 
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Vot4$ aue& longue épée,Ç$ ienay qu<vn couteau : 
Arme égale ; autrement 

BEAVRO CHER. 

■ * • • * 

Quoy ? tu fuiras , peut ejlre ? 
Toltronjonne le moy-, ie te veux battre en Maiftre, 

TAILLEBRAS. (Tenant V^irt^c.) • 

Cefi a ce coup enfin que ie fuis triomphant :. 
Afaisquoyï doy-ie employer ce bras contre vn en~ 
fann 

( Ils fc battent. ) 

BEAVROCHER. 
Sa peau refifte au fer, & le rend inutile. 

TAILLEBRAS. 
Cefi d'autant que ie fuis de la race d'Jchylle. 

BEAVROCHER. 

Qornbats -ie point en Jonge ? écartons ce fommeii 

TAILLEBRAS. (inynntMcfc) 

> 

Alexandre iamais ri eut le Jang plus vermeil 

BEAVROCHER. 
Rompons luy la mefure y allons .donnons de taille, 

Poujfjns à tour de bras. * . 
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TAILLEBRAS. 

Comme Diable il chamaille l 
Cerchons <vn autre gîte , il fait icj trop chaud. 

BEAVROCHER. [Lefoytmftir] 

. Ah \ leToltronm échappe >ila gaigné le haut > 
Il emporte d'vn coup mon fang (f mon épie: 
Cellecy .... Aiais que voy-te ? 6 vaillance trompée \ 
O malice du fort \ 6 fenfihle regret \ 
JEtiecercheduJangfùrvn /impie fleuret*. 
L infâme doit fa vie à fa lâcheté mefme : 
Ah\ Clarimand fans doute a fait le flratageme; 
Ieluy fertsd'inftmment, afin de m outrager: 
Sus y il faut punir ï<vn 9 de l'autre fe vanger* 
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ACTEIV. 

V 

SCENE PREMIER E.~~ 

ê 

CLYTIE, A MED O R, 
CLARIMA'ND. 

- 

CLYTIE, 

^Z^M lmatin ? 'prcjfe^vous les Dames de h 

f°T'rr 

^^\r^ Me chajfer de mon li£t 3 & faire qu? 
^S^^L ï en forte ï . 
Quand le Soleil, a peine en fe leuantde l'eau, 
Tout endormi regarde encore fon berceau. 

m 

A M £ D O R. 
Jay prù, /> / e C onfe([e, une grande licence. 
^WjL CLYTIE. 

Qu'on ne peut comparer qu'à men detfance. 

L 
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AMEDOR. 

Importun ie t oblige $6 l'aymable tourment, 
Qui t ote le fommed, et te donne <vn Amant \ 
Voicy qui rend ma faute & douce & légitime i 
Sa v eue auprès de toy ne pafjepas pour crime, 

CLARIMAND, 

Du moins fui fie ajfeuréque mes yeux innocens y 
Pour la blejfer, n ont point de traits affez, puijfayts 

CIY T I E: 

(feftvnfecrft , quiri eft que pour maconfcience, 
Vous nèfles pas de ceux qui pèchent fans fcience. 

AMEDOR. 

fay h foin de repos 5 adieu , ie reconnoy 
Quyn fi libre entretien fe f croit mieux fans moy : 
Tour mettre fon mérite au deffus de ïenuie, 
Souuienstoy feulement que ie luydoyla vie; 
6t contre ces Amants, auteurs de mon danger, 
le vous laiffe à tous deux le foin de me ranger. 

CLYTI E- 

, * * 

L'effeét fuma de prés en cela voftre attente: 



COMEDIE. 

C L; A R IM AND 

Peu dechofe le fâche > & bien moins le contente ; 
Ilfe repaijlde vent; quvn Poltron defarpie 
Le doit rendre a la Courfuperbe & renommé \ 
Il ! va faire marquer de fang fa cadenette 9 
Et porter apreS luy tous les ioursvnebrette : 
Mais iefaj mal icy la charge d'amoureux. * 
Que vous aue^, Ctytie, vn frère valeureux ! 

CLYTïE. 

('ejtaccufcrfd Sœur de rieftre pas fort belle 
Denefonger qu à luy quand on e fi auprès d'elle. 

CLARIM and. 

Luy vouloir enuier ce peu de charité* 
Qc neft pas eftre Sœur dedans l'intégrité* 

CLYTIE. 

Et voila de ces mots qui vous férue nt à rire ? 
hconnoy vo/îre humeur ■ que vous en alliez dire } 

CLÀRiMAND. 




Sipeuqtêonmeuftpref[é\ pour feindre tOrateur, 
llcflvray que UUqu furet adorateur y 

— -m .« 
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feujfe admiré vos jeux , votre f *in , votre ioué , 
/•eujfeditque t Amour [ur vos lèvres feioué, 
Que vos cbeueux font d'or , Çtf vôtre front d'ar- 
gent 3 

Puis faignantde languir ,dvn accent négligent 
Soupirant vn difcours , à genoux ^extatique, 
le vous aurois baifcc ainfî quvne "Relique. 

CLYTIE. 

M o y , qui fuis d'o rdinaire injlruite en ces leçons , 
le vous aurois payé de mille autres Chanfons; 
Uvn foùris ï aurois dit , Monfîeur , en confcience , 
AueZj - vous four me voir ajfez* de patience ? 
Ienefemble prêcher que trifiefje quennuy, 
le riay pas mon vif âge ^ t$ fay peur auiourd'huy; 
<&\Aon miroirs en efi plaint , ien ay caff r la glace , 
fay pris en m y cerchant prefque vne autre en ma 
place; 

De blanc quefioit mon teint \vous diriez* qu'il pâlit, 
Et fans vous te ferois maintenant dans le liff- 

En effecl>pour finir icy la raillerie, 
Ty deurois retourner- 

CL AM M AN D. 

Etm0y,ievousenprie, 
Cejt où ie iurerois , en vous baifant les bras , 
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Quils font plus doux que marbre, plus blancs 
que <v os draps. 

CLYTIE. 

le dirois , la plus froide ainfi que la plus vaine, 
le vous baife les mains , rien prenez* pas la peine. " 

CL AR IM AND. 

• » . .. . , • 

Quenepuif-ieàce ieu porter noftre entretien \ 
LÏnousferionsmemetlle^nous ne faifonsrien. 

CLYTIE. 
Vous menajfez* de loin ; & que croiriezrvous faire? 

CLARIMAND. 

* 

Qui le demande ainfi, le fçait; il faut U taire. 

CLYTIE. 

Plu flot que perdre en vain le temps à babiller, 
Mais qui pouroit bien mieux fermr à m babiller. 

CLARIMAND. 

Adieu ■ cesi doucement chaffervnqmnous PrefTe; 
l aj de U comptât fance autant quevousd adrejje. > a . 
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CLYTIE. (scuic ) 

Jngrat et doux obiét de mon affection , 
Dj queïay plus d'amour 3 que toj de pafiion: 
Comme cejl en riant au il fait fon entreprise, 
C'efi en riant au fi queie me treutie prife \ 
Mais quelque e frange Symant qui férue à l'attirer? 
J £ n J pwtendray rien s tl fe gagne a pleurer. 

*a» ik^Èi tdn» .énEi. tfàh* 

fff^ffffffffff ff 

SCENE 

DE VXIEME 

L Y Z A N T E, 

SX ANC E S- 

Ortidcs flots & de l or âge, 
Où ï Amour & le fort preparoient mm 
naufrage , 

Encore tout mouillé ïarriue dans le port \ 

Et voyant mon amour de tant de maux fuiuie y 
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; le beny ce mortel effort 
Qui tire mon falut du péril de ma vie. 

- 

Enfin ma raifon retienne 
Seprefenteàmesfenscomme vue image nue 
c Dont la viue clarté paffe à mon iugement , 
Les charmes de l'oubly par tout s y vont répandre, 

Et Âvn fi grand embrasement 
«A peine dans mon cœur en connoj-ic la cendre- 

Auteur d'auentures fane (le s, 
Dont le flambeau Amour, ne produit que des pefies s 
Des naufrages certains y de volontaires morts ; 
Tyran délicieux , ie renome à tes charmes ; 

Et la tempe fie dont ie forts 
<£\de faune > ctaint tes feux, Çf fubmerge tes armes. 

T>ans ma retraitte gencreufe 
Mon ame fe contente , t$ neflplm amoureufe 
Qued'vn repos heureux qui fuit la liberté; 
r oublie auec mes maux le langage des plaintes, 

Adon elprit goûte en vérité 
T>es piîifrs dont ï Amour ne donne que le s feint es-. 

Tort é fur le haut de Parnajfe , 
Oh iarnais on n entend du foudre la menaffe, 



// LE RAILLE VR. 

Ni des tripes Amants les pttojables cris; 
Monejpritva choifir <vn immortel Empire > 

Et me promets par mes Efcrits 
Vne féconde Vie ou mon renom ajptre. 




s C E NE 

TROISIEME- 

LADVPRE' , CLORINDE, 
CLYTIE, 

LA DVPRE' 

» * fr^t^ .. -dut-ilai/j/t payer <vn falutaire auis? 

CLORINDE- 

La fouffre'Zj 'vous , md Sœur , en ces 
honteux de m si m 
Son feulafpeclferoit (oupçonnerl innocence , 
St cejtprefqne vn péché dïauoir [a connoiffance. 

CLYTIE. 
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CLYTIE. 

r 

#* 

Mais puis quelle eflchez>moy Japouroifie chaffer} 

Le bien quelle nous veut fe doit-il effacer ? 

Sa vif te m'oblige, & neftp^ infertile, v 

Ne fiant point honorable, au moins elle eflvtille'i 

Qjuoj \ ?nauertiricy des rufis d vn sAmanK 

CLORINDE. ' . 

Ce nefipas que ie vueille èxcufer Clarimand; 
<*Mais deffous ce prétexte elle traite en Compagne. 

• CLYTIE. 

« 

Qui nelaco nnaîtroit fer oit bien d Allemagne. 

LADVPRE 

Vous tranchez^ de la %ey ne , & s il en faut conter, 
Toutes vos a£lions vont à nous imiter - } 
, Vous bMmeTff: fuiueZo ce doux libertinage , v 
Qtii flatte la feuere,^ tente la plus J âge ; 
Mille attraits , que nos jeux en public ont pro- 
duits , 

Vous les étudiez, dans vos chaftes réduits,- 
Etparvne honteufe & * libre flatterie 
Qe qui nous ejl péché vous e(t gallantterie ; 

M 
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V ous imite^jjosjeux , nos gefies , nos propos ; 
J^oiis découurons le fein , "vous , la moitié du dos : 
Nous vojons ,/ans mêler le Ciel a nos fottifcs. 
Nos ^Amants dans la chambre , & vous dans les 

egltfes % 

Vos ieufnes ,vos refpMs font pins pernicieux 
Que nos déportemens ne femblent vicieux ; 
Vous aue& l'action & le cœur en conte fie , 
L vn des jeux af été lors que l'autre ef mode fie], 
Et l'ingrate contrainte o u vos vœux font gcine^ 
Enfiame vos defirs,plus ils fontenchaineZj. 

CLORINDE. 

§ 

Qjte nos defirsfoient grands , quoj quon s en irna- 
fine, 

C cjlles domter affez, , s'il faut quon lesdeuine^ 
Votre fette y qui cherche ou mieux ils paraîtront y 
Lesétalleen dtfcours f es porte furie front , 
Etd'vn. mauuaiseffeBen faifantvn bon conte, 
V ms tirez, vamte d'où dépendvojlre honte. 

CLYTIE. 

Vous le prenez, , Clorinde , vn peu trop ferieux * 
Cet entretien f croit bien tôt iniurieux; 
Leurconfcienceàpart, & leur gloire afferme, 
Le fiecle fait treuuer des charmes en leur vie : 
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Qujippelle'^j *vous \ <$ auoir fur labour fe dvnFon 
<Des diamants aux doigts , d? des perles au cou ? - 
ToJJeder a grand train 'une Mal/on complet te ? 
Faire piafe au Cours la Reyne Gtllette? 
Repoferà bSghfe en faueurd'vn quarreauf 
Marchant .auoiren main quelque Godelureau? 
Eriger de [on lift fa table ; fon domaine ? 
Et conter de bon temps dix iours en la femaine? 
De "Pages y de Laquais , de carroffe fuiuant 
Faire fendre la prejfe & déto urnerle 'vent ? 
Tirer d^un Patient iufqu au toi ft qui le couure 9 
Et plus de pen fions quon rien retranche au Louure} 
Porter dans les cheueux la rofe de rubis ? 
En mettre cent a nud ^pour payer deux habits* 
Briller fous le drap d or , me f ri fer la foye* 
Ne permettre qu'a peine aux fffies qu'on l & njoyc ? 
oAjfefterafon teint tout ce quilen/b Un 3 
De tour le rnafque en chambre 4 &Ji. s rahds dans le 

liai 

N" e(l-cc pas vn pèche d'<vne aymablc teinture* 
<t4 leur faute 'une belle nche couuerture ? 

Clorinde. 

'Dans U pompe du train , dans le luxe & le flux, 
il fl vra y qu ' autour d huj Ion ne les connoifl plus; 
Le moindre de leurs pa,s neaut njn cœur, njautvne 
. ame , 

M ij 
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9 o LE RAILLE VR 
Tant elles fçauent bien contrefaire la Dame. 

L A D V P R £' 

9 

• 

Les Dames d * antre part aufii nom contrefont , 
Ialoufes de nous 'voir plus d art quelles rien ont; 
Portent ainfi que nous la tejle alafantafque; 
O nt rallongé la iuppe fe tranche le ma f que; - 
Et fi quelque G alland d'elles efivifité, 
Prennent la Hongreline à U commodité. 
Le collét bas ouuert, la fimarre à la mode, 
Et ce qui fur <vn li& nefiiamais incommode, 
(tMefme à l'occafionfont fèruirle mimy, 
Afin de réueiller quelque chat endormy : 
oïWais, ce qui plus encore e fi digne de ripe, 
L >e une voudra de l'autre efire gaUantifee $ 
Entre elles on n entend que ces infâmes noms 
d'çAmants, de SeruiteursÂe GaHands,de Menons: 
Commentions treuue&-<vous auiourdhtty, ( mon 
Fidèle* ) 

peine en luy parlant croit- on que ce foit délie; 
AluyvoirU moufiache & les yeux enhardis, 
Dom Quicbot laprendroit pour<vne ieune Amadis, 
EtzfkTarays la fi filant à la mode nouue lie 
La diroit Damofeau pluftofique Damotfelie^ 
Pour montrer qiielk cfi homme, au moins plus de 

moitié, 

Tous leurs mots fontda;r')ur,& pas <vn d amitié-? 

* 

• Digitized by Google 



C O M EDIE, 91 

Qe G alland contrefait cageolle fa Compagne, 
A4 et toute à la louer l'éloquence en campagne, 
Flatte y careffe , admire, adore [es beautés, 
Languit Joupire , meurt par des maux inuente&y 
Etfe faignant par jeu cequen ejfeéf non* fommes, 
Elles fe font l'amour ne l'ofant faire aux hommes: 
Diray-ie les poulets , leurs lettres , leur écrit) * 1 
A peindre leurs beautés ce quelles ont deffntt . & 

C LOR INDE.' *! ' 

Ah \ fermons luy la bouche , ou ie ferme l oreille. 

C L Y T I E! - ■ 

Elle nous a rendu iuftement la pareille, 

CLORINDE. 

-.'••* > 

Aue c élit ie boy toute comparai/on.* 

CLYTIE. 

■ . ^ » ■ 

Cela ne conclud point quelle riait patraifom p 
Jen connoj qui font pis. 

LA D V P R E\ 

£t feules je les touchei 
M iij 



9* LE RAILLE VR. 

- CLORINDE. 
Et leur honneur m inutie à vous fermer la hanche. 

LA dvpre: 

Vou* me pri rietyourtant vous me fme s de l'ouurir. 
Sçachant ce qua vos fens elle peut dccouurir; 
Venue à ce deffein fans que ton m'interrompe, 
Pouraj-ie dire? 

C L Y T I E. 

Quoyl 

LA DVPRE'. 

Que Clarimandvous trompe] 
T rainant ïvne iamom x & l'autre de douceur, 
Qujl ioue en mefme temps fa Maifireffe , & fa 
Sœur; 

Beaurocher qui menuoje a reconnu fa rufe x 
Et ne peut plus long- temps foujfnr quon vont 
abufe : 

Treuuant fur tout es deux de quoj fediuertir 
LeTraifire fçait vos vœux , & feint dy confentir, 
Il regale Anmdcr : , cerchr a luj rendre office > 
Mais tous ces beaux cffecïs font fie ces d'artifice. 

* 

* 
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COMEDIE, 

CÏYTÏE. 

< 

Nous connoiffons dc'ia fa portée Ç$ [es coup. 
* • CLORINDE. - 

• * .* 

S'il faut fe déclarer franchement parmy nous ; 
Il efivray qu'a dejf > in de vous rendre prospère, 
<±Moy mefme ilmaportéea toùervoftre frère, \ 
zTkfais en le captiuantï aj bâty ma prifon. 

- 

LA D V P RE. 

Beaurocher a vos maux promet la guéri f on 3 
Pour tromper vnTrompeuril fera fonpoftbiç. 

CLYTI.E 

Et plus qutlne sroiroit,sil nous le rend ' {enfèle. 



j>4 



LE RAIXLEVB. 





SC E N'É 

TROISIEME. 

TAILLEBRAS , CLYTIE , 
CLORINDE, LA DVPRE'. 

TAILLEBRAS. 

Es homçrics Ç$ dp : • " & 

oJVœHk tribut des^oisjt tEm- 

— pcrcHV; 

QuifoûtientleTurban,quandilveut lerenuerfe-, 1 
6t de qui leSophy releue dans la Perfe-, 
Que leTartare craint; à qui le grand Mogor 
J fait drejfcr Idole & des /mages d'or, 
Qui tief 4 affûtent* le Ciel, laterre, & tonde, 
Et dnjn doigt fait mouuoir toute la Maffe ronde-, 
Quifembîe cfre,à quivoit fes triomphes diuers , 
( Comme ileneftt honneur, ) ï Ame de IVniuers-, . 
Qui tient l'ambition fous fes pieds étouffée; 

. t rient 
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C OMEDIE. ps 

Vient icy vous offrir les marques dïvn trophée 3 * 'S^SSk 

Qui?nontrent de farmé ï Impudent Beaurocber, 

Que ce bras y le pouuant s ri a pas voulu hacher. ' fJ^tvt 

CLYTIE. . jjgp* 

■ 

Gloire des Champions, Créateur des merueilles. 

TAILLER RAS. 
Que ne puif-ie à ces mots emprunter mille oreilles \ 

CLYTIE. 



s V 
1 -♦ 



Puijfant Mars Efpagnol y généreux Palladin ; 
Que vous prenez de peine à faire le badin \ 

TAILLEBR AS. 

Encore vn terme , eu deux ; & te fois en extafe: 
Mais vous quittez, le ton, & JorteT^de l'emphase 

CLYTIE. 

Cefitoymefme pluftôt qui fort s de laraifon^. 
<tMore ,à quiie deffends ma porte (j> ma maifon , 
Maifire fou > qui deurois auotr place aux Petites* 
Portes y cette epee & tes diuins mérites. 

VTAILLEBRAS. 

Quoy ? refufer vn dan * que la Reyne 
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9 6 LE RAILLE VU 

CLYTIE, 

Taistoy; 

Va ,fuy tes T\Cjncs iïombrc , ainjiqtte l'elî ta foy. 

CLORINDE. 

C et o utrrgc cfl fangUnt* & paJJ e vn fendes bornes, 

TAILLEBRAS. 

f Ah\ventre\ on ne me faitiamaU deux fois les cornes: 
Etl'épee , & mon cœur, qtte l'Ingrate rendra, 
Soient donc à celle s-cy , qui des deux les voudra. 

C L Y T I E. 
Il vous croit enrichir dvnbien qui m importune* 

TAILLEBRAS. 
Les yeux clos fi en remet s le choix à U fort une] 

LA DVPRL'. [àCiorindc] 

Madame ,par honneur te vous cède ce don. 

■ 

CLORINDE. 

Je méprifevn treforquon met à l'abandon, 
' V humeur & leprefent de ce grand Perfonnage 
Font ornement che^mus y font pièces de menage; 

■ 
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C O M E D I E. 97 

Sa mottfiache pour a clans leTemple c? Amour 
Semird'épauHcntail aux Oj féaux d'alentour; 
Le commerce au furplus en a joutent affaire. 

T A I LLEBR AS. 

Etquoy ? ceittgementeft il encore à faire-: 

CLORINDE. 
Le refuses! ftueur à qui n'y prétendriez. 

* TA1LLEBRAS. ' ; 

A qui l deux fois , À quh ■ 

LADVPRE 

le l'attends -, ilefimien. 
TAILLEBRAS, 

EtlipcC) & le cœur '/levons les donne en fcmble, 

i 

LA D V PRE 

Je eherj la valeur , ce qui lity rejfemble. 

^TAILLEBRAS. 

Le forte fi compUïfant à ?ncn affettion ; 
luj 9 whs me gagniez* par mon eleéfion : 




9<f LE R A IL LE VR 

Vantez* vottf attiourd'huy d 'auoir un Alexandre, 
Otii vtrdvos Ennemis & les réduit en cendre, 

«F C L Y T I E. ! 

J^wj doute il met le Adaijtreicy pour {on chcual, \ 
Bucephalc À gourmette 9 au prix de fon Riual . 
zstâais le voicy qui vient ■> voyons chan{e nouuelie : 
Son fetd abord l'effraye , le tient en ccniel le. 

J 3* •Sé 1 "* ^**K^ J 

S C E N E • 



C I N QV 




M E. 



A MED OR, TAILLEBRAS, 
BEAVROCHER, CLYTIE, 
CLORINDE, LADVPRE' 



/Moufrantle Capitir, 



A M E D O R. pSIî; 

jE" w/Vjr iujlement ouiçïay demandé. 

TAILLEBRAS. (b« 
LSnfereJlamourd'huy contre moj débandé: 




COMEDI E. 9Ç 

le voy la mon Démon , de qui îaïpeÛ me tué\ 
Il faut que mon courage à ce coup s'êuertu'c. 

BEAVROCHER. 

Luj doy-ic pas cajfer fon fleuret fur le dos ? 

TAILLEBR AS. (b*.* 

le fents déia frémir de crainte tous mes os. . 

A M E D O R. (l'abo:4ant) 

ISTauez, "Vous iamaU veu ni ten h cette lame ? 

Ettraijire 

TAILLEBRAS. 

Quon m'écoute , auantqae t'en me blâme. 

A M E D O R. 

Laprefierà Lj^ante , & pour m'ajfapner ? 

TAILLEBR AS. / . , 

T ignorait fond ejj'ein; qui l'eufi pù deuiner ? 

BEAVROCHE R. 

Et celuy > de môtertnon épée k ce change , - 

Te fut-il inconnu comme il nous fernble étranger 

Ce fleuret! 

CLYTlE. 
Ah letourriefvoit pas malplaifant. 

N uj 



ioo. LE RAILLE VU. 

> PEAVROCHER. 

Efi-ila te convaincre vn témoin fujfîfantï 

CLO RlNDE. 
Le voila tout muét> froid comme vne fouche, 

C L Y T I E. 
Luy, qui riauoit tantoji pas moins quvnflus de 

bouche 

BE A VROCHER. 
Qjioy ? tu ne répons rien ? 

" ' AME dor: 

filence j confent: 
CLORINDE, 

Nagueres pourvn mot il en eupt donné cent. 

BEAVROCHER. 

Tarie] 

AME DOR. 

Jlrienferoit rien, pour le Jctptré des gaules. 
BEAVROCHER. (u &*■«.) 
Jfonlteferay du moins répondre [es épaules 

T AlLLEBRAS, 

Ah \ ventre ! 



COMEDIE. foi 

LA D VP RE'. 

• "Donnez* grâce à mon Amant moue ait. 
A ME DO R. 
Qjfil pardït effronté y me [me à faire le Veau \ 

BEAVR O CHER. 
Amant ? vôtre fortune eft hautement campée] 

LA DVPRE' 

ïay pour gage affeuréfon cœur \ et cette épee » * 
Q^urefm de Cljtie ileftvenurri offrir, IJJr&qîé 

CLYTIE. flCRne - 

Stpardcs^janite^que te riay pu fouffrir: 
O neuf dit quilvenoit des conque fies fameufes 
^Du Pérou , du Brefil, ou des ljles heureufes -, 
A fon dire , il fortoit d'vn triomphe formé, 
Et fon bras glorieux 'vous auoit de f armé. . 

- 

C L O R I N D E. 

Son orgueil en efioit furieux Ç$ fauuage. 

' TÀILLEBR AS. [ e « ] 
Tais iïj >mon Ame ifouffre,auale ce brcuuage. 
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LE RAILLE VR. 

BEAVR.OCHRE. 

La patience enfin m'échappe à cette fois ; 
Il faut que furfondosielujcaffe des noix , 
Le femir du fleuret au lieu de lafionnades. 

TAILLEBRAS. 

ê 

Quoy ? fi peu de refpe Bâtant de canonnades ? 
Ce dos, fi ton le touche, aux reforts du cliquet 
Vomira contre vous cent baies de mou f que t . 

BEAVROCHER. 

, le luy veux feulement tailler vne cuira jf % 
TAILLEUR A S. 

•jjgj! ]rfola:....que fi t honneur fou ffroit * queieiurajfe;* 
r< Ouy > ventre , te fie , mort \ on me roué \ au fecours. 

LADVPR E'. 

£her Amant .regarde*., au moins comme t'y cours: 
De grâce , en ma faueurlaijfezj luy prendre haleine. 

TAILLEB R AS. 

Sans armes ? fans bâton \ tattion efi vilaine \ 
Ad' attaquer à main forte ; 

A ME- 
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COMEDIE, ioj 

- 

AMEDOR, 

En e(l- on fur cela ? 
Ne faut- il quinte épéeïah\tcne& ; la voila: * 
Courage y Beaurochen le poltron y veut mordre. 



TAILLEBRAS. flSSE?" i?éc ) 



an 

epec pro- 
pre. 



Non ; te fuis , Dieu me damne \ ennemy du de f ordre: 
Deuant elles ce fer fçaitqutl efideffendu. 
^Mdle grâces à vous qui me lauez, rendu. * l*& % t 



C LYTlE. 
Et bien vit-on iamais telle galanterie^ 

CLORINDE. 

le penfe voirvn charme, ou quelque momerie. 

LA DVPRE' 

> • 

Le plaijîr ment y? 'double , & ïjgaignevn Amant. 

* 

BEAVROCHER. 

Ces troubles nous font tousdonneZjpar Clarimand-, 
itMais puis qu aucun refpe£lne ten a pu difiraire, 
Jurons tous contre luy/faifons ligue contraire > 



rue gr£dc 
rcucrcceà 
Amedor , 
& aurefte 
de Ï3. cc- 
P^gnic, il 
s'en va. 
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Si v o us fumez, mes foins , £*vn confeil entrepris , 
Celuy qui veut tromper , luy me [me fera, pris ; 
Je prétends de donner parvn coup départie 
A Clorinde Amedor , Çlarimanà à Çlytie* 

AMEDOR. 

T ':tu.iil/e,ieteprie,àcecommun de/îr. 

BEAVROCHER. 

I 

// faut prendre le temps 5 ^ te le vaj cboijtr. 



ÎOJ 




A C T E V 

SCENE PREMIERE. 

0 

C L AR I M AN D , BEAVROCHEF 

CLARIM AND. f IctrtnpcBcauiochcr J 

Muy a faite pour Ch t>c./ 

N ne put faire mieux ; cette d'mihè 
lettre 

A les plus doux appas que l'onj pouuoit 
mettre-, 

r admire ton eïprit plein de fubtilitez, ; 
Eujl-on creucellecy pannj tes qualité'^ ? 
ï apprends qu également <vn double feu t'a /urne, 
Etceluy deïépee, celuy de laplu?xe y 
Quetufçaû doucmient fur vnjtile flatteur 
EfcrireenCauallter,^ non pas en Auteur •; 
Ienaj veu la dedans terme qui ne rauijje . 
Mats il faut acheuer ce notableferuice; 

Otj 
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' Et que la me [me main qui décrit ma langueur, 
Comme fur ce papier >l imprime dans foncœur: 
Va doneque vers Cljtie accomplir ce ménage ; 

. Tu ries pas des nouueaux en cétapprenttffage \ 
Pourlaperfuader, que ton efprit fécond 
<*Afiifie ce poulet Juy férue de fécond; 
Qroif-tu qu'il puijfe plus vers elle que ma bouche* 

BEAVROCHER. 

T mdez>moy y fi ce trait ne vousmétdans facouche: 
Celle , qui fans rougir peut combatre ,fe rend, 
La viue voix l'offence , & l écrit lafurprend ; 
Le feul oiiy difficile , alors qu'on le marchande , 
Leur fait honte à donner /plus à qui le demande; 
L'écrit les porte aubut , fans voir quelles y vont, ' 
Et fait ioindre les corps quand les efprits le font. 

CLARIMAND 

La li&iere a la fin vaudra mieux que l'étoffe; 
£ommenf> ceftraifonneren demj Phjlojbphe-, 
Le Galland parle mieux encore qu'il ri à rit \ 
Af-tu che^z Gamufat dérobé cet efpriti 
Ce fi du Jlde plus fin quifoit dans f a boutique , 
Ou les plus Puritains en forment la pratique: 
Je puis tout efj>erer par vn tel Confident \ 
Va .parle ,faj , défaj ; mon bicjrefi euident. 

* 
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COMEDIE. 107 

BEA VROCHER. 

SineZjdonc au deffus. 

clarimand; 

Et quefl-il neceffaire ? 
Le nom dansvn poulet Je cache dordtnaire. 

BEAVROCHER. 

Le vôtre le confirme , Ç$* me doit auoùer 
Vers vne qui vous croit d humeur à la iouer \ 
Ce nom contre vn foupçon aura beaucoup de force. 
Et ne luy fera pas vne petite amorce. 

CLARIMAND. 

Te plaindroif-ie en cecy qaoy qui te puijfe ayder ? 
Sin , procure , tranjport ; tu ri as quk demander. 

BEAVROCHER- I papier, & prefentant l'au- \ 

SrcfucilUr. / 

CLARIMAND. 



S 

v 

\ 



\ 



Que tu fais de mifiere! * y î™ 
Efi-il félon tes vœux > & d'vn bon caractère ? Ê!Xir 

BEAVROCHlR. 

Ouy , vous efies d. ta dans fon lift ,a- Unt vaut, 

O 
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CLARIMAND. 
Adieu 5 conduy le refte. 

BEAVROCHER. (s«i) 

Jlefi pris comme il faut 
S on mariage fait ri attend plus que la MeJJe, 
Luy me [me en a fine l'accord & U promejje; 

Jay mis fubtilement fur<vn double fueill et 

D'<vn côté la promejje , & de l'autre <vn Poulet; 

Jamais inuention ne fut mieux terminée ; 

lia leu celuj-cy , mais l'autre il la finée ; 

Seulement fur mon gandïqy tourne le papier'- 

Fauffaires 9 apprenez, de moy vofire métier ; 

Quelque fubttltté qti à'vos c [prit s ton donne, 

* Tandis r>„ . > i 

qu ii s'a- C e tour auprès de <vous mertte <vne couronne. 
couper la Mais coupons ces fueillét s qui font fi différents: 
papic', & Quel fèruice , Clytie , autour cl' huy ie te rends ! * 

plier l'vn 
& l'autre 



\ 

V 




COMEDIE. ïSp 

SC EN E 

D E V XI E M E. 

LA DVPRE' , TAILLE BRAS* 
BEA VRO CHER. 



'.'•'V 'V 



LA D V P R F/. /Montrant BeaarocAer X 

\ au Capitan. / 

* 

| Oicyvoftre ennemy >mais qui rieftplu* 

à craindre. 

TAILLE BRAS. 

Lerejpetfdemonnom enfin la feeu contraindre: 
Il e fi braue pourtant ,ieï ay me infiniment. 





L A D V P R E'. 



/<? wV« j^iy //y porter pour vont ce compliment* * 
Des papiers"- <vne plume io Dieu ! l'homme £éf* 

, Beaurocher demendra de Çourtifan Notaire. . 



* » Abordât 
Beauro- 
cher. 
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BEAVROCHER. 

Ten 'viens de pratiquer au moins vne attion \ 
Qupnne fçaura quau pomiïde fa perfection. 
Mais parlons de vous-me fine : Etbienïay veu vo- 
tre homme y 

Que ïay, comme vn enfant , appaifédvne pomme-, 
Il ne faut que flatter vn peu cet Arrogant, 
Vous le rendez, trait able & plus fouple qu'vngand; 
Leparty feroit riche \ & vous feaue^ la mode \ 
On foudre pour le bien quelque humeur incommo- 
de . • . 
La plus fine a ce ieu fiait élire le fien , 
Lvne eponfie vn Mary > ï autre époufe le bien; 
On mettra celuy-cy doucement dans la route. 

LA DVPRE'. 

Tu dis vray ; le voila ; parle bas $ il écoute, 

BEAVROCHER. 

Ieferay bien iouer le re fie des refforts : 
Jl voits attend^ adieu \ l'heure preffe-fie forts. 

TAILLEE RAS. ' (U voyant partir.) 

eJdieu , mon Gentilhomme. 

LA 
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LA DVpRE'. 

Vne affaire tappeffel 

TAILLEBRAS. * 

Sans doute vn coup d'épée, ou quelque autre que- 
relle ? 

Son courage toujours le porte dans les coups. 
LA DVPRE' 

Jlejtdenos <*Amù> f$ 'vaillant comme 'vous -, 
Il n'ejl point d'efcrimeur qui fonf vous deux ne 
tremble; 

Et ie ïaime bien plus, d * autant qu il vous rejfemùle. 
TAILLEBRAS. 

guelfe Dame eut iamaù le fentiment plus fain } 
levons treuue tefpritaup beau que le feih> 
Vos vertus font l'h o nneur dufexetë de notre âge - y 
QuoylvouseftimeTjloncles hommes de courage ? 
<tAk ! ventre \ voicy bien cbaujfureà vôtre poinff ': 
oTkfoy , quen cbemije on voit plus fouuent quen 

pourpoint \ 
Oui gâte plus de prez^à faire boucherie 
Quon rien mange par an dan s la grande Ecuyrie* 
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Ma dextre , qui n'a point dégale ni de prix l 
Souffre à peine fa Sœur la tient a mépris: 
Cent fois elle ïauroit inutile coupée , 
Sinon quelle me fert à mieux tenir iépee , 
EttfUcfiantducoJls qui de mande ,( En veux tu? ) 
Par droit de voifmage elle a quelque vertu.. 

LADVPRE* 

* • 

• 

T outrespire fur vous valeur , guerre, CT* bataille: 
Que i admire ce port i que ïajme cette taille ! 
Ce vifage de feu , ce front , ces yeux ardents 
^Montrent qiSvn grand courage ef enclos au de- 
dans. 

TAILLER RAS. 

Ab ! ce trait délicat me chatouille me pinfe. 

LA DVPRE. 

yoHfaiâZi l'air Royal, (S la iambe d'vn Prince. 

TAILLEBRAS. 
Quelle dtcoMYe bien tout ce que ïay de beau \ 

LA DVPRE'. I 

Que ce corps de Géant remplirait vn tableau \ 
appelions Ferdinand , queiï yous fajje feindre [ 
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le doute s il pouroit a vos grâces attaindre : 
Allons a cet ejfeft ï attendre au cabinet. 

Taillebras/ 

Jlfaudroitpcurme peindre vn fécond Frcniinct. 

W! 1 Bf WWW fîfff wwW? 

SCENE 

T R O I S J E M E- 

■ 

CLARIMAND , BEAVROCHER. 
CLARIMAND. 

* 

E me vends point ficher ma fortune à 

l attendre 5 
Lèvent ejl-U heureux \ dj , que puif te 





Que faut-il efpereri 

• BEAVROCHEK, • 

Ce cjuvn Victorieux 
Qmfiàmt me Ville à fin toug glorieux: 
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Ma dextre , qui ri a point dégale ni de prix ] 
Souffre à peine fa Sœur , & Ta tient à mépris : 
Cent fois elle l'auroit inutile coupée , 
Sinon quelle me fert à mieux tenir l'épee , 
EtofÊeftantducofti qui demande , ( En veux tu ? ) 
Par droit de voifinage elle a quelque vertu. 

, - • • - * 

LA DVPRE' 

T oui respire fur vous valeur guerre >, & bataille: 
Que ï admire ce port \ que ïayme cette taille i 
Ce vifage de feu > ce front , ces jeux ardents 
^Montrent qu'vn grand courage ejt enclos au de- 
dans, 

TAILLEBRAS. 

Ah \ ce trait délicat me chatouille Ç$ me pinfe. 

LA DVPRE'. 

PousafâZjl'airRojal,^ la iambe d'vn Prince, 

TAILLEBRAS. 

Quelle découure bien tout ce que ïay de beau \ 

LA DVPRE'. 

Que ce corps de Géant remplir oit vn tableau \ 
Appelions Ferdinand , que ie yous fajfe peindre [ 
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le doute s'il pourott a vos grâces attatndre : 
Allons a cet effeft ï attendre au cabinet. 

TAILLEBRAS.' 

JlftudroitpcHrme feindre vn fécond Frcminet. 

SCENE 

TROISIEME 

■ • * * 

CLARIMAND , BEAVROCHER. 
CLARIMAND. 

E me vends point fi cher ma fortune à 

l'attendre y 

Lèvent efî-M heureux tdj } que fui fie 
t prétendre* 'iJP 
Qtie faut-il efyererl 

BEAVROCHER. • 

I 

Ce qtt'Vn Victorieux 
Qui fournit njne Ville à [on ioug glorieux : 
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Aia dextre , qui ri a point de gale ni de prix 1 
Souffre a peine fa Sœur , la tient à méprit : 
Cent fois elle l'auroit inutile coupée , 
Sinon quelle me fert à mieux tenir l'épee 9 
Et cfil e fiant du cojiè qui demande y ( En veux t u ? ) 
Par droit de voifmage elle a quelque vertu. 

LA DVPRE" 

T ont respire fur vous valeur 9 guerre , & bataille: 
Que i admire ce port \ que ïajme cette taille i 
Ce vifage de feu , ce front , ces yeux ardents 
^Montrent qu'vn grand courage ejl enclos au de- 
dans. 

TAILLEBRAS. 

Ah\ce trait délicat me chatouille & me pinfe. 

LA DVPRE'. 

Vousaift&ïairRoyal, 0* iambe £<vn Prince* 

• * * 

TAILLEBRAS. 
Quelle dccouure bien tout ce que ïay de beau i 

LA DVPRE'. 

P 

Que ce corps de Géant remplir oit vn tableau \ 
Appelions Ferdinand , queie yous fajjè peindre i 
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Je doute s il pouvoir à vos grâces attaindre : 
Allons a cet ejfect ï attendre au cabinet. 

T AILLEBRAS. 

Jl faudrait pour rne peindre vn fécond Frcniinet. 



Jk J*Jît JsJè ÊkJk JèJ& Si SiJkÊïÂJ 



SCENE 



TROISIEME 

CLARIMAND , BEAVROCHER. 
i CLARIMAN 




E me vends point fi cher ma fortune a 

ï attendre - y 
Lèvent ejl-.il heureux uly , que puifiie 




Que faut-il efjererï 

• BEAVROCHER. * 

Ce qu*vn Victorieux 

Qui fournit vhe Ville afin joug glorieux: 
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Ma dextre , qui n'a point dé gale ni de prix > 
Soufre à peine fa Sœur , & la tient à mépris : 
Cent fois elle lauroit inutile coupée , 
Sinon quelle me fert à mieux tenir lépee , 
Et qWc fiant du cofte qui demande , ( En veux tu ? ) 

Par droit de voifmage elle a quelque vertu. 

. . . . ■ • • 

LADVPRE' 

T outre spire fur vous valeur, guerre, bataille: 
Que i admire ce port i que ïayme cette taille ! 
Ce vifage de feu y ce front , ces jeux ardents 
^Montrent qiivn grand courage ef enclos au de- 
dans. 

TAILLER R. A S. 

Ah \ ce trait délicat me chatouille me pinfe. 

LA D V P RE. 

VoHsaiâZiïairRoyaU & la iambe d'vn Prince. 

TAILLEBRAS. 
Quelle découure bien tout ce que ïay de beau ! 

LA DVPRE'. 

Que ce corps de Géant remplir oit vn tableau \ 
Appelions Ferdinand , que ie yous fajje peindre [ 
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C OMEDIE. 

Je doute s'il pouroit a vos grâces attaindre : 
Allons a cet ejfeci ï attendre au cabinet* 

_ * 

Taillebras/ ' 

4 1 , 

JlfandrottpOHrme peindre vn fécond Frcnainet, 



SCENE 

TROISIEME 

CLARIMAND , BEAVROCHER. 
! . CLARIMAND. 

E me vends point ficher ma fortune à 

l'attendre y 
Le <vent ejl-d heureux ? âj , que puifi ie 
prétendre* ^1™ 
Qjiefaut-îl efpererï 

BEAVROCHER, 





Ce qu'un Victorieux 
'uijoûmet vne Ville à [on tout vlmeux: 
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BEAVROCHER. 

ïcn viens de pratiquer au moins vne attion , 
Qupn nefçaura qu au poinétde fa perfection. 
Mais parlons de vous-mefme : Etbienîay veu vo- 
tre homme y 

Que ïay 9 comme vn enfant , appaiféd'vne pomme> 
Il ne faut que flatter vn peu cet Arrogant, 
Vous le rendez^ trait allé & plus fouple quvngand; 
Le part y feroit riche \ & vousfcaue^Ia mode , 
Onfoiiffre pour le bien quelque humeur incommo- 
de 

La plus fine a ce ieu fçait élire le fien , 
Lvne époufe vn Mary > ï autre époufe le bien. 
On mettra celuy-cy doucement dans la route. 

la dvpre: 

T u dis vray ; le voila \ parle bas $ il écoute. 

BEAVROCHER. 

Ieferay bien ioûer le refte des rejf ni s : 

Jl vous attende adieu -, l heure preffe-fie forts. 

TAILLEBRAS. (U voyant partir) 

eAdïcu , mon G cnttlhomme. 
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: LA DVPR E'. 

Vne affaire l'appelle'.^ 

TAILLEBRAS. * 

Sans doute vn coup d'épée, ou quelque autre que- 
relie? 

Son courage toujours le porte dans les coups. 
LA DVPRE' 

llejldenos <tAmis y t$ vaillant comme vous -, 
Il rrejt point d'eferimeur qui font vous deux ne 
tremble; 

Et ie ïaime bien plus, d * autant quil vous rejfemble. 
TAILLEBRAS. 

Quelle T^ame eut iamaù le fentiment plus fain ? 
levons treuuel 'efprit aufîi beau que le feifi, 
Vos vert us font l'honneur du fexe & de notre âgc : > 
Quoyîvousejlimel^donc les homrnes de courage! 
^Ah l ventre \ voicy bien chaujptreà vôtre poincf } 
o?kT oy , quen chemife on voit plus fouuent qùen 

pourpoint. 
Qui gâte plus de prez^à faire boucherie 
Qu^ on rien mange par an dans la grande Ecuyrie- 

P 
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Je doute s'il pouvoir a vos grâces attaindre : 
Allons a cet ejfeéï ï attendre an cabinet. 



T AILLEBRAS. 



■ 

Jlf.wdrott peur me peindre in fécond Frcniinct. 

^^^^^^^ «flft» 

SCENE 

TROISIEME 

CLARIMAND , BEAVROCHER. 
C LARIMAND. 

JE me vends point fi cher ma fortune à 

V attendre - y 
Lèvent ejl-.il heureux \ dj > que puif- ie 
_ prétendre* 
Qtiefaut-il efpererï 

BEAVROCHER. * 





Ce quvn Vifforieux 
oûmet vne Ville à fon tout glorieux : 
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LETTRE SVPPOSE'EDE 
Clorinde à Amedor. 

( C^uc Claumaad lit haut. ) 

SI ma honte ne cedoit à vos charmes, & fi mon 
amour neftoic plus piaffante que ma crafritc, 
vous nauriez pas ce témoignage que îc vous enuoye 
de voftrevi&oirc entière fur mes fens. Vous auez eu 
pourtant dans ce combat moins de force à me vain- 
cre, que moy de volonté d eftre vaincue : ôcïay cette 
afleuranec encore de vous appefler à mes dépouilles 
Ôc à voftçc proyc. Venez doncen ce lieu fur le Midy, 
cusillir les fruiclrs dVne amour que mon Frère Clarir, 
mandnapprcuue point, que l'honneur me deffend, 
maisquemapaflionplusfortenepeutrcfufcrà Ame- 
dor. Clorinde. 

AMEDOR? 
Quel Aflre ^quel^emon , quel fort malicieux 
oïtyfe fait lire ma honte îexpofe à mesyeux ? 
Traître 3 tu changes donc la faneur en outrage ? 

BEAVRO CHER. . (Bat.) 

Il le faut quelque temps laijfer en cet orage. 

CL AR IM AND. 

* 

Qjio y } ce billet recerche vn autre poffeffeur ? 
// m a promis Çlytie., t$ luy Hure ma £œun • 
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Etparïeffett honteux d'vne vaine affeurance 
le voy le fruittd'vn autre oit fut mon espérance} 
Ah ! perfide; les traits de mon reffentiment 

BEAVR OCHER. 

nui-™- Pourmoyfe changeront fur ï heure en copliment\ A 
«utre 1er- Voicyqnivousva rendre & l'efpoirfè la vie , 
Que ce premier billet vous a prefque rauie , 
Clytie en fe s faneur s dippera ce fiel , 
S ouffreZj qu âpres ÏÈnfer ie vous ouure le [tel ; 
II falloit modérer ïexcez^ de vos délices ; * 
Et ïay fait a deffein ces petites malices . 

C L A 11 I M AND ^^"Y«cfcco 0 dej 

* 

le voy tous mes plaifirsfous vne autre couleur; 
Las » ils ne couurcnt pas la moitié du malheur 5 
Le feu de ces Amants cfide l'eau pour ma flame 5 
Puifiie apprehuer en moy ce poinft qu'en eux ie 
blâme ? 

B£ A VROCHER. 

C* poulet dans vos mains y & ri cftantptis donne-, 
Pourquoy faire fi fort le froid Ictonnéï 
le ne m en fuis chargé, qu afin de vous le rendre, 
Et prévenir vu mal qm ne peut plus furprendre* 
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I 

CLARIMAND. [s^fcuw.] 

Ton efprit, cherAmy y m oblige encore moins 
Aux faneurs que t'attends que dans ces autres 
foins. 

BEAVROCHER. 

Nauoifie pas prédit quon meferoit carême ? 

CLARIMAND. 

Ouj, Méchant. „.<iMati Cly tie accu fe ma pare jfe: 
Lifons ce cher écrit fi long temps différé, 
Et go àt on s par les Jeux *vn plaifir efperé. • 

LETTRE DE CLYTIE 

à Clarimand. 

QVelquc imprxiïion difficile, cher Amant , que 
voftrc humeur légère ait faite en mon efprit, Se 
de quelque îeu dont le vôtre "l'ait entretenu , ie ne 
feint point auiourd'huy d'auoiier, queiay quitéfncs 
froideurs à niefure que vous cft es forri de vos feintes. 
Les gages que vous m'enuoyez, & les raifons de vô- 
tre Confident , ont arrache comme par force de 
moyce confentement , que ma feule inclination 
vous euft donné ,ii vous en eufliez rcccrche les for- 
mes par vneaifection toute ouucrte. Maintenant que 
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vous cftes déclaré , ic n attends qu a vous reccuoir 
entre mes bras, & vous montrer par mes carcflesvnc 
amour qui fut toûjours extrême , & qui n'a rien de 
comparable que voftrc mérite. Venez doneque vous 
an r eurcrd'vncpoflen T îonacquifc,& me faire treuuer 
€nvoseffc£ts vn contentement qui acheueceluydcs 
paroles. Clytib. 

BE A VRO CHER, ; 

> < 

Et bien ; ffay-ie opérer à la façon communes 
Supe^jvous attendu fans moj cette fort une ? 

CLARIMAND. 

Icymapafionconfejfe te detdoir 
Tous les contente mens que te vaj receuoir-, 
Ah ! que cette faueur à deux ne fe partage U 
Tu prendrons la moitié de ce doux héritage. 
Mais elle plaint ce temps quipaffeà difeourtr: 
*Adieu ydifpenfemoj) va -, laijje moj courir. 

BEAVROCHER. (u ) 

Quil fe hâte a cercherfon malheur en fa fource l 

Il treuuera fa honte au bout de cette courfe : 

<±Mati donnons luy du moins le temps d'eftredeccu* 

Et cachons <vn a front lors qu'il rie y? pas receu. 

SCENE 
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"4 





S CE 

QV ATRIEME. 

C L Y T I E. 

f 

Vil ait contre mes fem dreffé fa trom- 
perie} 

_____ I e k tiens le ftp car dedans fa piper ie, 
Il ne peut échapper a ce jilét tendu 
Ok{<voulantïéuiter ) luy mefme s'efi rendu* 
Vnepromeffe en forme, de fa pain fin ce 
S ert dégage £5* defpoira ma fiame objitnce , 
Beaurocheratcjfett de ce quil entreprit , 
l'admire mon bon-heur autant que fon efprit: 
A mour nom autorife , gj* permet que la mfe ' \ 
Ajde à gagner <vn lien quand le fort le refufe ; 
"Pourueu qu'on foit heureux jlri importe comment: 
Je ne fuis pas d'humeur à garder <un tourment, 
A manger du charbon , des cendres , de la cire, 
P lujlôt que de lâcher vn mot qu'on nofe dire ; 



no LE RAILLE VR 

Sans faire la fucrée en vn poinff refolu 
Quon life dans mes vœux que ie tay bien voulu; 
Cette feuerité me rendroit mal*apprife 
Pourvu fi vain refpeéi fi ie lachoisla prife> 
Mais voicy Clarimand .-préparons nom vn peu 
A le bien reteuoir, & couurirtout le teu. 




S C JE 

CIN O.VIE ME. 

CLARIMAN D, CLYTIE. 
CLARIM AND. 

)V*vn foùrisvous fied mieux qu'à faire 

la farouche \ 
Vos yeux par mille aurais parlent 

pour votre bouche ■ 

(Je langage e fi muet , & mon cœur feulement . 
A le droit de ï entendre en ce doux mouuement\ 
Qu'efi ce que ce regard ne me femble promettre} 
Oh mon e f poire fi pemt mieux que dans votre lettre, 
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Où tous mes fens ravis d ardeur (S de plaifir 
S'attachent pour y Im vn amoureux defir. 

CL YTIE. 



Quelque trait qui paraiffe en ma jlame élancée 3 
I en garde le meilleur au fonds ' dt : la penfée ^ 
EtfaffeB qui bien tôt fuiura mapafion 
Vous montrera mes vœux & mon intention : ★ ' *«uefci« 
Pardonnera mon front , s il faut que ierougijfe, l c c ! ercn " 
6t qu'une honnefie honte encore la regijfe > 
Tïonnefja liberté du moins à ma pudeur 
Ot£envous montrant mes feux elle en cache l'ar- 

deur-y r * • — • — — * 

le redoute vos jeux d'vn temps , & les defîre- ? 
Ah l fuyons ces témoins Cefttrop feindre fans * EIJe &it 

rire. icmblâtdc 

/e «achcr 

C L A R I M A N D, [ItTV^Î^t' v ™ e l " fctour " 

Lcoté, & parlât bas. J nanc d« 
n . r . , t l'autre cô- 

S a raijon reprend force > t5 la veut fecourir ? J feg* 

Que cét honneur combat , auant que de mourir \ hm 
Jl expire pourtant venue à ce terme 
S a confiance paraît plus honteufe que ferme. 

C L Y T 1 E. [Reuenantàlay ] 

V ne crainte répit, que ie viens d étouffer; 
Maintenant abfolu vous pouuez, triompher. 
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CLARIMAND. 

Z4h ■ ce triomphe offert augmente mon feruage, 
Etd'vn Empire acquitte tombe en efclauage ; 
Ma victoire e fi la vôtre, & vos combats foufferts 
Changent par vos appas mes Mjrthes en mes fers; 
l'ayme tant la douceur de force accompagnée 
Que ie me fui* perdu quand ie vous aj gagne e ; 
C* pouuoir dejf w vous m en ôte plus fur moj $ 
Loin de vous la donner ie receoj vôtre loj ; 
Et cet amour \ qui meurt dedans la ioùiffance, 
Va prendre en vos faneur s fa féconde naiffance, 
il m attache d'vn nœud qùonne rompra iamais. 

CLY TlE, 

C'efibien dans mon dejfein ce que ie me promets ; 
Vn ferment toutefois majf mre vôtre famé. 

' CLARIMAND. 
Jeiure parle Ciel, que ma bouche reclame. 

CL Y T 1 E 
Que vôtre foj tiendra ce quelle ma promis ? 

CLARIMAND. % 
Ouqueiepmffe auoifles de fins ennemis, 
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CLYTIE. 

» ■ ' ' » 

De p.trole , ou d' ecrif. ... 
CL A RI M AND " 



Et mefme de penféc. 

CL Y TIE. 

Afa» amour à ce prix ejt trop recompenfée . 
Mai* entrons aulogis-, quelqu'un femb le approcher, 



ji4 



LE RAILLE VR. 





N E 

D E R NI ERE. 

CLARIMAND, BEAVROCHER, 
CLYTIE, AMED OR, CLO- 
RINDE, LA DVPRE', 
TAILLEBRAS. 

CLARIMAND. G^ï™***") 

'QMf$«m V ? okmenf-tu, 

• Bcatirocber? 

BEAVROCHER. 

Z>j faire tousde fèfi'e, entrer en votreiûye, 
Partager, la faueur que le Ciel vous cjipoye , 
Ltre votre Contratt, & nous rendre témoins 
<D'vn mariage heureux que vous fçaue^ le moins. 

CLARIMAND. [Luyporlantfeas.] 

Que ton extrauagance à ce coup m importune l 
En cette folle humeur va parler à la, Lune; 
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Ou retire plu flot , afin de m obliger > 
Ceux dont l'abord icy ne peut que m affliger; 
<sAh \ que ïefiois heureux fans ce fâcheux obfiacle ! * 
Qpfpn me rompt vn beau coupi 

BEAVROCHER. [\Es£T] 

* Vont eufiiez> fait miracle \ . 
A £ autres > IClarimand; quittez, cette fureur, ' , 
Ile/lrempsdefortirdvne fi vaine erreur ^ 
La fortune pour vous change & tourne fa rouf; 

Vous ioiieZj tout le monde , auiourd'huy l'on vous 

... \ 
toue y 

VoiisfouffreZjpourÇljtieif*) vous Jerez, guery, -\ 
Vous la pojfederez, , mais comme f m osbfary ; 
Quvn deffein plus honnefte à la fin vous engage , 
Confirmeront foy dont ie porte le gage , * 
Voyez, cette promeffe , Çf cvnnaiffez, Te fin, 
Lifez>,fansy 'toucher, de crainte dvn ïarcin- 

....... CLARIMAND. (Ayant ku -la promet 

•• • • • ■ * ■ * 

O Ciel ! équipât faire njne telle malice* 
BEAVROCHER. 

Vous en voyez*? auteur * en voicy la complice : £ at c,y * 
Je vous la fis finei\au lieu de cet écrit 
Qui fubornoit Clytietf dont elle Je rit. 



*Luy ini- 
tiant la 
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C LYT iE. 

çAuoùez, , Clarimand , fourbe & ma victoire ; 
Efouffons dans les ris cette platfante hifloire-, 
Pour nous iomdre , voyez» que le Qel a permis 
Que vous jupe&trahi par l'vnde vos Amis: 
le veux , lien qu en mes mains ntàtrt de fin balance, 
' Vous gagner par amour non pas de violence y 
Et ce fruiâ,qui me vient de fa fubtilité, 
le ne le veux deuoir quà ma fidélité. 

CL AR IM AN D. 



Que d étranges fuccez^ , 6 Dieu ' que de merueilles 
^Merauiffent les y eux, le cœur, & les oreilles i 
Le Ciel vif blement opère en cet ejfeéf. 



BEAVRO CHER. 

m 

AmX& Et produit à ce tour vn miracle parfaift: *■ 
cioxmdc Çes deux. Amants vnis , fur vùfbrefby donnée 
Vont chanter a î antique vn Io Hy menée» 
Pour eux , comme pour vous , ïaj cerchcce mo- 
ment, 

'Qui fait naifire vos feux & finit leur tourment ; 
7 aillebrasmfefin , où fon ardeur l emporte, 
Vous feruira de Suijfe , (f gardera la porte. 
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% 

TAILLEBRAS. 

i 

Quoyïmc croit-on de taille a garder le mulets 
Moj y quidedaigncrois vn Prince four valet. 

BE AVR O CHER. 

Son mariage icy >quoy qtiilfaffe & quil die, 
V tendra comme la farce après la Qomedie : 
Pour faire triompher t$ la ioje & t amour \ 
Il faut que nous ayons trois nopces:en vh iour\ 
Taj dé ta mon habit mes fou tiers de danfe : 
Vous ferez^de ce branle & fuiurez, la cadence; 
Vous defrajre^Je bal où nous vous appelions. 

CL ARIM AND. 

Ouyjen pay'ray bien cher au moins les violons-, 
Mais par contagion fil faut faire la bejle> 
Je ne puis éuiteraejtre valet de fefte : 
Iereleue,ftdmedor , icy votre mtereft. 

AMEDOR. 



Bien pins ; vous me rendez, la vie en cetArrefl, 
Puis quvn commun accord doit faire que t obtienne 
Votre Sœur en partage en vous donnant la mienne; 
Les biens aux deux partis font ajfez> de rat fin * 
Et nous ferons des deux vne feule Maifom 

R 



Uigm 
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Qjtoy que ton puiffe oter ou /oindre à mon e filme] 
Vnefifaincte amour rend mon vœu légitime, 
EtClorindeauou raque iamais vn Amant 

CLARIMAND. ' 

Ne fut plus apeuré de fon confentement ; 
Sans ïen interroger , & fans que ie la preffe , . 
Ile fi dans ce poulet écrit en forme expreff \ 

CLORINDE. . /Prenant la lettre que Cla- j 
^ l nmand luy tend. / 

V n poulet ? de ma fart ? quelle malice ? o T>ieu ! 

CLARIMAND. 

a 

Faignez* , iurez* > il faut le nier en ce lieu. 

CLORINDE. 

lugeZjfanspafliond'wne telle impofiure\ 
C efi mon fille au ft peu que c efi mon écriture; 

CLARIMAND. 

r 

le connoy mon erreur. 

BEAVROCHER. . 

Et moj la vérité; 
Tif mercier l 'auteur de cette charité; 
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Ce Billet contrefait vient du Bureau d'adreffe. 
Et de la me [me main qui fit vofire promejje; 
Ces deux trais mont vangé démon fang épanché* 

CLARIMAND. (c^£ nd< ) 
Le poltron fit le mal; ïen laue le pechè. 

LADVP.RF 

Spargnez*mon Amant ^qui noble, de fa/vie 
Nefitmalaperfonne,^ rien a point d'enuie. 

' TAILLEBRAS. 



Feindroif-ie d! auouer comme ie Pay duppé? 
Puis quicj tout le monde e fi trompeur ou trompé. 

' ■ CLARIMAND. 

De peur qu aucun de nous contre l 'autre ne crie 
Commençons à tourner le tout en raillerie ; 
Et.pmsqwe mon etyrit à lafin fe refout , 
E mbrajfons nous y mon Ame > il faut rire de tout/ 

CL YTIE, 

C eft maintenant quauvray vous fof } ede\ Cly- 
tie. ' 
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' BEAVROCHER. 

jT 7usfe baifent ; & moy ie refie fans partie : 
Pmf-ieayderà quelqu'un de fécond dans ces jeux ? 
A mon tour , Qapitan ; vous en aue& pour deux. 

LA DVPRE F^i^y] 

Et le refie feroit en core vn bon partage. 

A M E D O R. (Ayant btiféCloimdc) 

Vouspoffeder.ClorindeîôTDieul quel auantage\ 

CLORINDE. 

J'adore l'accident qui nous a fufciti 

D' vn moment , fans ejpoir > notre félicité; 

Et quojqu entre vos br/u âpre font ie me treuuel 

<±Ma créance refifte & doute dans la preuue. 

CLARIMAND, 
Ah\cefo ùpir , tlytie , efl déia pour la nui 61. 

CLY TI E. 

Ilr * appelle moncœur,quime quitte & vous fuit: 
Ce mariage heureux ne peut qutl ne nous rie , 
Qui neftfait que par jeu, que par galanterie. 
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COMEDIE. uA 

TAILLEBR. AS. 

Allons tirer du croc nos cafques , nos harnois , 
CauaHiers, honorons ce iourdecent Tournois. 

BEAVROCHER. 

* 

La Dupré doit en vain reclamer fa 'vaillance, 

Si > comme de l'épee 9 ileftfoible de lance. 

- 

TAILLEBRAS. 

* 

le veux feul contre tousejtre le Soutenant. 
Toutefois le Soleil efttrop chaud maintenant. 

BEAVROCHER» 

Il vaut mieux iufqu'aufoir remettre la partie, 
6t faites cependant vn branle de fortie. 

CLARIMAND. 

Sanstêj noftre plaifir ne fera qu imparfait. 

B£A"VIte-eHER. 

• ■ 

Je diray la Chanfon ( Pcnfcz à vôtre faift:^ 
le vay cercher Ly\ante i& ftVhebus ïenfiame , 
le l amené au fefitn faire ï £pythHlame. 

FIN. 
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C E NE 

D E R NI ERE. 

CLARIMAND, BEAVROCHER, 

CLYTIE,AMEDOR,CLO- 
RINDE, LA DVPRE', 
TAILLEBRAS. 

CLARIMAND. GZZlZZ 1 **") 





BYihîïQcher? 



ner ce 




ienftu, 



■■BEAVROCHER^. 

Les faire tous de Jffie , entrer en votre iôye, 
Partager, la faueur que le Çià 'vous envoyé , 
Lire votre Contratt, & nous renârï témoins 
Tfvn mariage heureux que vous fçaue^ le moins. 

CLARIMAND. Pelant bas J 

Que ton extrauagance à ce coup m importune l 
En cette folle humeur va parler à la. Lune > 
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COMEDIE. i2s 

Ou retire plu flot , afin de m obliger, 
Ceux dont l'abord icy ne peut que m affliger; 
<*A bique ïe flots heureux fans ce fâcheux obfiacle ! 
Qtipn me rompt vn beau coup\ 



BEAVROCHER. 

* Vont eu fiiez* fait miracle \ 
A d 'autres , *Clarimand- y quittez* cette fureur; ' , 
Il eft temps de for tir d'vne fi vaine erreur $ 
La fortune pour vous change & tourne fa roué), 
Vous huez, tout le monde , auiourd huy ï onvous 
ioiie ; 

*VoasfouffreZjpourQlytie}& vous Jerez* guery, - 

Vouslapojfedcrez* , mais comme fon oZkfary; 
Quvn de ffein plus bonne fie à la fin vous engage, 
Confirmeront foy dont te porte le gage , # tin?"?* ' 
Voyez* cette promejfe , & conna'tjfez* le fin, pwmcft. 
Lifez*, fans y 'toucher $le crainte dïvn ïarcin- 

CL A Ri M AND. (Ayant 1« la promclfc 

O Ciel \& qui pût faire vne telle malice* 
BEAVROCHER. 

Vous en voyez>l' auteur * en voicy la complice: ^ ntCly " 
Je vous lafisfiner,au lieu de cet écrit 
Qui fubornoit Clytiefê dont elle fe rit. 
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«6 LE RAILLE VR 

- C L Y T I E. 



, Clarimand , fa fourbe & ma vittoire ; 
EJlouffbns dans let ris cette plaifante hifloire-, 
Pournousioindre, voyez, que le Qel a permis 
Que vous fuf iez^trahi par l'vnde vos Amti: 
Je veux , bien quen mes mains nfètre de fin balance, 
% Vous gagner par amour non pas de violence* 
Et ce fruiéf, qui me vient de fa fubtilité, 
le ne le veux deuoir quà ma fidélité. 

CLARIMAND. 

Que £ étranges fucce& , 6 Dieu : que de merueiffts 
^Merduiffent les yeux , le cœur y les oreilles t 
Le Ciel visiblement opère en cét effetf. 



'A 



BEAVROCHER. 

4mXfc Et produit* ce tour vn miracle parfaitt: * 
«jorinde. Çes deux Amants vnis , fur vfiftrefby donnée 
Vont chanter à t antique vn Io Hymcncci 
Pour eux , comme pour vous > ïaj cerchéce mo- 
ment, 

Qui fait naiftre vos feux & finit leur tourment ; 
7 aiilebrasau feftin , ois fon ardeur t emporte. 
Vous feruira de Suijfe , & gardera la porte. 
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COMEDIE. 127 

TAILLEBRAS. 

Quoy > me croit-on de taille à garder le mulets 
Moy y quidedaigncrois vn Prince pour valet. 

BEAVROCHER. 

Son mariage icy >quoy quilfajfe 0* qu'il die, 
Viendra comme la farce après la Qomedie : - s 
P our faire triompher Ç$ la ioyetf t amour, 
Il faut que nous ayons trois nopces:en vri iour\ 

Tay déta mon habit & mes fouliers de danfe : 
Vous ferez^de ce branle &UuiureZj la cadence; 
Vous defrayreTjebaloti nous 'vous appelions. 

CL ARIM AND. 

Ouy,ten ptyray bien cher au moins les violons-^ 
Mais par contagion s'il faut faire la bejle, 
Je ne puis éuiterdeftre valet de fefie : 
Iereleue,*Amedor , icy 'votre tntereft. 

AME D O R. 



Bien plus ; vous me rendez, la 'vie en cetArrefl, 
Puis quvn commun accord doit faire que ï obtienne 
Votre Sœur en partage en vous donnant la mienne: 
L es biens aux deux partis font a ffeZj de raifon , 
E 7 nous ferons des deux vne feule Maifom 

R 



£ tf LE RAI LLEVR 

Qjioy que ton puijfe oter ou ioindre à mon e filme, 
Vne fi faincte amour rend mon vœu légitime, 
EtClorindeauou raque iamais <vn Amant 

CLARIMAND. 

r 

Ne fut pksafeuréde fort confentement ; 
Sans l'en interroger fans opte ie lapreffe, . 
Jtefi dans ce poulét écrit en forme expreffe. 

CLORINDE. . CZl7L'X^' Ch ') 

> 

Vn foulé t \ de ma fart ? quelle malice ? ô Dieu ! 

CLARIMAND. 



Faignez, , inrezjiilfautlenierencelieu. 

CLORINDE- 

Iugez* fans pafiion d'wne telle impofiure \ 
Cefi mon fille au fit peuquecefimonccr; 

CLARIMAND. 

Je connoy mon erreur. 

BEAVROCHER. 

Et moj la vérité; 
llfmtfcie&t auteur de cette charité; 
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COMEDIE, m 

Ce Billet contrefait vient du Bureau d'adreffe, 
Et de la me [me main qm fitvofire promejfe; 
Ces deux trais mont vangé démon fang épanché* 

CL A RI M AND. i^^ tlt ) 

Le poltron fit le mal; ten laue le pechè. 

L A D VPR F 

Spargne&mon Amant ^qui noble y de fa vie 
Ne fit mal à perfonne , & nen a point d'enuie. 

' TAILLEBRAS. 

Feindroif-ie d* auoucr comme ie Pay duppé? 
Puis quicj tout h monde efi trompeur ou trompé 

' CLARIMAND. 

• > 

De peur qu aucun de nous contre l'autre ne crie 
Commençons à tourner le tout en raillerie ; 
Et.puisque mon effrita lafin fe refout, 
Smbrajjons nous , mon AmeTilfam rire de tout. 

. CLYTIE, - 

Ce fi maintenant quau vraj vous poffede^ Cfy- 
tie. 

R ii . 



uo . LE R AILLEVR. 

'"/' BEAVROCHER. 

Tousfe baifent \ & moyie reftefans partie : 
Puif-ieayderà quelqu'un de fécond dans ces jeux ? 
A mon tour ^apitanwous enauezj pour deux. 

LA DVPRE ?;^l? luy ] 
Et le refteferoit encore <vn bon partage. 

A M E D O R. (Ayant biift CLoande ) 

VouspoJfeder,Clorinde?o c Dieul quel auantage\ 

" CrORINDÏ.' 

ï adore ï accident qui nous a fufcitê 

D >e vn moment , fans ejpoir , notre félicité', 

Et quoy qu entre vos Iras À prefcntie me treuue 1 

<*Ma créance re fi fte& doute dans lapreuue. 

CLARIMAND^- -~ 

Ah i cef > ufir , tlytie , ejl déia pour la nuift. 

CLY TI E. 

// rappelle mon cœur, qui me quitte & VOUS fuit : 
Ce mariage heureux ne peut qu'il ne nous rie , 
Qui nefifait que par jeu, que par galanterie. 



COMEDIE. u> 

TAILLEBR AS. 

Allons tirer du croc nos cafques , nos barnois ; 
CauaUiers y honorons ce lourde cent Tournois. 

BEAVROCHER. 

La Dupredoit en vain reclamer fa vaillance* 
Si > comme de ïépee 9 ilefi foible de lance. 

TAILLER RAS. 

le veux feul contre tousefire le Soutenant. 
Toutefois le Soleil efitrop chaud maintenant. 

- BEAVROÇHEIV 

Jl vaut mieux iufquaufoir remettre la partie ; 
6t faites ceytmhrnt vn branle defbrtie. 




ARIMAND. 



Sans têj nojlre plaifir^fefàqu'imparfaiB. 



BEATR-0-€HER. 

le diray la Chanfon ( Pcnfcz à vôtre fàâ::) 
le vay cercher Ly Jante i&fiPhcbus ïenfiame 
le l amené au fejton faire ÏEpytÛlame. 

FIN. 
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PRIVILEGE <DV Roi. 

LOVISPAR LA GRACE DE D I E V . Roy de FranceEu 
A nos amez & féaux Confcillcis les gens t en an s nos Com$ dej 
Maiftres des Rcqucftcsordinaircs de noftrcHoPci.BailIifs , Scrjefchiul 
leurs I.teurcnans : & à tous autres de nos Iufticiers & Officiels qu'il api 
Salut.Noftrc cher Se bienamc TovsSArNcr QvtNtr, Marchai ' 
bône ville de Paris, nous a fait remôfrrerqu'jl dcj»rcroit ftirtei .j^ 
die intitulée, Le Raillent, de la côpohtion D*ftr>*r+ «reUt. l 
auoirfiircc noslectrcs, Humblement nousrequ* - 
jraiclei fauoiablrmfr ledit Expofant , nousloy auons ^c.. 
prefetrtes de faire impnmer ; »cdre&dèbiter en tous les lieux de 
dit liure.en telles marges , en tels caractères , & autant de fois ► 
durant l'efpacc de cinq ans entiers fit accomplis, à compter du whm 
uéd'iniprimcr pour la première fois Et faifon* tres-cxpre/T-s u cr. .^o 
perfonnes de quelque qualité Se coudition qu'elles foient, de l'inv ti . 
primer , rendre ny débiter durant ledit temps, eu aucun lien ^ !•#«, 
(ans le confcutcmcnt de PEipofanr , fous pretcxtcd'augm :i. 
changement de tîltre , fauifcs marques ou autres : en qur I pjc fon; 
quecefoit: A peine de tr&is rml hures d'amende , payables fans déport:! 
/canr oppofîtions ou : appellations quelconques « par chacun des cori 
applicable vn tiers à Nous , vn tiers, a l'Hoitcl -Dieu de .io' v • ' *nne*iP\ 
fit l'autre tiers aQdit J Bïpoftnr^-ttjmaaTlr»n Bff MM) | *trei < 
tous dcfpcns dommages fie interefts. A conditiô qu'il icra • 
Mancdudit lime en noirrc^i>lioth«cque publique , • 
cher fi: fcal .Ieficur S 10 yte r, Chcuarlrcr Ciu , 
expofer en vente , à peinede nullité desptcfc :t< s: 1 i 
mandonr, que vous fïfliez louïr & vjfcr plarnemci.. 
fie tous ceux qui auront dtoict deluy , fans qu'il leur r 
cmpefchcmciit. Voujonsauffi qu'on mettant au c 
Jiurevn Extraie} des prefentes i # elies foicr.t t ci 
fie que foy y foit adrouftee , 6: aux copies collaunnrr 
féaux Conlciîlcrs fie Secrétaires , comme à 1 
lire Huiffier ou Servent furre requis > de f 

tous exploits neceflaircs , fans d'-^midci , ^ « r tel eft nc'r 

fir.Nonobfiant. Clameur Je Haro , Chartres Norman ! x auti«^l curesi 
traircs- Donui' à Paris le treiz'clme inui dc-NOUunbrcJ'a» de cract 
cens trente fept.Et de nofu cregue le vingt hurdieimé Par le Roy en fon O 

^ V\ i :. U 1! V C E A V' I, 

A 

i A<hef*è JtifUfrimt g h dtinlct tour lit Xc*. ,/;{•*' i fij* 
les EjCTiplaucsontcAé fuurnies, conformeincm au Priuilcgtr. 







Google 




4 

I 



♦ » 
4 " 



rport: , ^ \. 

• $ cou - ■ 



nr- 



Je 



.1 




L : 



I 



< .If. 



- - *s 



